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■Avant que soient connus et proclamés 
les résultats des sélections cantonales, aux­
quelles, — nous l’avons annoncé, hier, _ — 
communistes et socialistes révolutionnaires 
de toute école ont résolu de prendre part en 
qualité' de candidats, on est plus que fixé 
sur les forces , dont ils disposent. D’impo­
santes qu’elles étaient, il y a deux ans, elles 
sont réduites à de si faibles effectifs» que 
véritablement, elles semblent ne plus exis­
ter qu’;l Télai de mauvais souvenir. Leurs 
Chefs, toujours les. mômes, il convient de 
le noter;' ■ avaient convoqué jusqu’aux 
extrême arriéres.','bàns de-leurs partisans 
à la revue traditionnelle du 1er mai ; ils 
soiyt venus leur prêcher la guerre sociale, 
rirais y ont si peu rencontré "de leurs sol- 
^&ts qu’ils-n’ont même pas pu former une 
f^bortc capable de les protéger. C’est ainsi

l'un d’eux, sinon lo plus illustre, du

M. Marcel GACÜIM
Réputé cimnïuniste qui fut frappé au 
ÎHsage au cours d'une bagarre, à Paris, 
dans les■ cisco-nstanccs que Paris-Centre 

a relatées hier

moins celui qui tout au moins se figure 
itre le généralissime de la phalange la plus 
(aror«;hc. la plus violente, a été publique­
ment gilïé, sans qu’aucuns de ses préto­
riens ne spil .intervenu.

Les chefs socialistes et cégétistes n’ont- 
pas remporté plus grand' succès. En vain, 
ils ont, i>àr voie d’affiches et par leurs jour­
naux invité, leur adhérents à se mobiliser 
à protester par le chômage contre l’impôt 
sur le salaire, contre les modifications à ap­
porter à la loi de huit heures, à déclarer 
enfin, par leur seule présence aux meetings 
et réunions organisées, la guerre à la 
.guerre, ils ont perdu leur temps.

Presque .tous les chantiers, tous les ate­
liers ont ouvert leurs portes, le 1° mai, 
et ont compté le même nombre de présen­
ces que les lundis ordinaires, les trans­
ports ont fonctionné comme d’habitude. : 
jamais Paris n’a aussi peu chômé depuis 
ï’insliluliorî de la fête dite du travail.

Le 1er mai fui, en vérité, à quelques ba­
garres près, un complet fiasco pour ses- or­
ganisateurs qui, oubliant leurs animosités, 
leurs querelles, leurs haines, avaient, selon 
l’ordre de Moscou, fait en la circonstanc 
front unique, et avaient rédigé un manifeste 
commun, signé par l’Unîôn des Syndicats 
de la Seine, par la C. G. T. rouge, approuvé 
par le parti communiste et l’union anar­
chiste.

x
X X

Les patriotes et les défenseurs do l’ordre 
seraient coupables, si confiants en l’indis­
cipline, des, syndicalistes, seule cause de l’é­
chec de la journée de lundi, iis retombaient 
dans la torpeur et l’indifférence électorale 
qui leur valut tant de pertes de sièges. En 
vain, ils penseraient « comme la tranquil­
lité sociale est assurée, nous qui n’avons 
d’autre drapeau que celui de la patrie, d’au­
tre désir.que celui de la liberté des citoyens, 
le respect do la propriété, sous quelque ré­
gime que ce soit, nous n’avons pas à pren­
dre parti dans les querelles de parti. Quel­
que sera l’élü, il voudra comme nous que 
nos. frontières soient défendues, qu’à l’in­
térieur, la paix sociale ne soit pas troublée- 
par conséquent peu nous importe qu’il 
soit blanc ou noir ou rouge. Nous ré­
pondrons toujours : présent, quand nos en­
nemis extérieurs menaceront notre indé­
pendance ».

Ces derniers sont cependant, toujours 
aussi menaçants, toujours autant à crain­
dre. Trop intelligents pour ne pas se ren­
dre compte qu’ils doivent leur insuccès de 
lundi fi leur peu de confiance en leurs me­
neurs, tripatouillant dans des intrigues 
pour le moins suspectes, ils se ressaisiront 
ii la première occasion. Or, celle-ci se pré­
sente les 14 et 21 mai, et légalement, sans 
s’exposer au moindre reproche, il leur sera 
loisible d’arriver à la révolution sociale, à 
laquelle tous aspirent, n’étant en désaccord 
que sur le choix des moyens.

Toits seront aux urnes, le jour du scrutin; 
s’ils ne rencontrent pas devant eux, plus 
nombreux, les patriotes de toute opinion, 
tous ceux qui professent cette sublime 
tiiaximc : France d’abord, ils seront les 
fpahres de la situation et concluront avec 
les bolchcvistes une alliance qui aura pour 
résultat de faire de notre beau pays, une 
succursale et une doublure de la Républi­
que 4es Soviets.
" C’est dire que nous sciions traîtres à la 
patrie, si nous aussi, nous n’usions pas 
tous do l’arme pacifique qu’est le bulletin 
fee vote.,

P.-H. SAINTPOï*.

La clause de la nation la plus favorisée 
est respectée par les délégués de Gênes

C’est, paraît-il, une victoire pour la France 
puisqu’il faut considérer comme une victoire 

Fapplication d’une clause du Traité de Versailles

- SUR LE CHEMIN DU RETOUR

M. Millerand admire 
les tapis de Kairouan

1 et la Casba de Sousse
Gênes, 2 mat. — Un débat important qui 

ne laissait pas do présenter quelque danger 
au point de vu français a eu beu, hier et 
aujourd’hui, au sein de la commission éco­
nomique de la Conférence et s’est terminé 
par le vote d’une décision qui sauvegarde 
entièrement les intérêts de la France.

Il s’agissait de la clause de la nation la 
plus favorisée à propos de laquelle la délé­
gation allemande, soutenue par plusieurs 
autres délégations, prononçait une offensi­
ve, attendue depuis plusieurs jours, et dont 
le traité de Versailles devait faire les 
frais.

Le traité de Versailles a fait à l’Alle­
magne une obligation d’accorder aux Al­
liés et par conséquent à la France, sans 
réciprocité, le bénéfice commercial de la 
nation la plus favorisée. Or, hier, M. Hirch, 
sous-secrétaire d’Etat du commerce alle­
mand, saisissait la sous-commission de la 
Conférence d’une proposition tendant à li­
bérer l’Allemagne de qette obligation en 
étendant à tous les Etats particuliers sans 
exception, le bénéfice do la nation lu plus 
favorisée.*

Il protestait de la volonté de l’Allemagne 
de ne pas porter atteinte au traité de Ver­
sailles, mais il suggérait en même temps 
que sa proposition répondait à un besoin et 
au désir général.

Naturellement, le délégué anglais...
Sir Philippe Greâme, au nom de la. délé­

gation britannique, s’associait immédiate­
ment à la proposition formulée par le dé­
légué allemand.

Avec beaucoup de force, il insistait pour 
que la Conférence recommandât à tous les 
Etats de revenir au régime de liberté en vi­
gueur en Europe avant la guerre.

L’énergique intervention de M. Serruys
La discussion interrompue reprenait, ce 

matin, par une intervention énergique de 
M. Serruys faite au nom de la France.

M. Serruys commença par déclarer no­
tamment que si la proposition allemande 
était prise en considération par la sous- 
commission, le représentant de la France 
aurait le regret de quitter la salle des 
séances.

Puis, abordant le sujet au fond, M. Ser­
ruys montrait comment le traité de Ver­
sailles a donné dans le domaine commer­
cial à la France des droits auxquels elle 
ne saurait renoncer parce qu’ils consti­
tuent une compensation sur tes dégâts dont 
ce pays a souffert du fait de la guerre.

Tour à tour, MM. Jancovitch, au nom 
de la Petite-Entente et Schultess, au nom 
de la SuissQ, suggérèrent que le soin fut 
laissé conformément au traité de Versailles 
à la Société des Nations de veiller au trai­
tement du commerce international et sur 
les sauvegardes consenties aux pays dé­
vastés par l’article 23 du pacte.

La motion transactionnelle
M. Serruys se ralliait immédiatement à 

une motion transactionnelle proposée par 
M. Schultess aux térmes de laquelle il est 
recommandé aux Etats de conclure entre 
eux des conventions s’inspirant de ta réci­
procité de fait et pour autant qu’il sera 
possible du principe de la nation la plus 
favorisée. Celte motion, qui sauvegardait 
les droits de la France et ceux du traité 
de Versailles, était votée à l’unanimité.

T7a sous-commission y fit l’addition sui­
vante :

La majorité des Etats représentés à la 
sous-commission, tout en se rendant comp­
te des difficultés que soulèverait une appli­
cation genérdîîSvé de la clause de la na­
tion ^'his favorisée, est d’avis que tel 
est neanmoins le but qu'il est désirable 
d'atteindre.

A la recherche du mémorandum
Bruxelles, 2 mai. — On donne, ici, les 

précisions suivantes sur la décision qui a 
eu lieu hier à la séance de la commission 
dite sous-commission politique au sujet de 
l’article 6.

Cette commission composée jadis de 11 
membres, n’en comprend plus que 9 depuis 
que les Allemands sont exclus et que les 
Russes ne. sont plus représentés dans la 
discussion actuelle : tes délégués des puis­
sances invitantes MM. Lloyd George, 
Schanzer, Ishii, Barthou et Jaspar, le dé­
légué de la Pologne M. Skirmunt, M. Bra- 
tiano, représentant de la PelitedEntente, 
enfin deux neutres, M. Motte pour la Suis­
se et Branting pour la Suède.

Il s’agissait de rechercher un mémoran­
dum puisqu’on a renoncé à l’ultimatum in­
diquant aux Russes d’une part ce que l’on 
peut faire pour la Russie, de l’autre ce 
qu’on exigerait en retour.

la restitution des biens privés
L’article 6 de ce mémorandum a trait à 

la restitution des biens privés. Il est pré­
vu par le projet présenté à la sous-com­
mission que les biens privés confisqués ou 
nationalisés par tes soviets devaient, sauf 
accord, entre tes intéressés, faire l’objet 
d'une évaluation par un tribunal mixte ; 
faute par les soviets de payer la compen­
sation fixée par le tribunal, ils devaient 
rendre aux anciens propriétaires l’usage et 
la disposition de ces biens dans des condi­
tions au moins aussi favorables pour eux 
qu’avant la guerre.

Vu l’impossibilité, pour des soviets de 
payer l’indemnité, c’était en fait la restitu­
tion des biens privés.

Seulement une disposition spéciale sti­
pulait que, lorsqu'il serait impossible de 
rendre les biens, le gouvernement russe 
pourrait les payer au prix fixé par le tri­
bunal mixte, mais en bons du gouverne­
ment russe : c’était ni plus ni moins la ré­
quisition sans indemnité.

On se rappelle qu’à Cannes,, à la deman­
de fie la délégation belge, il avait été enten­
du que la restitution serait réglée sauf lors­

qu’il y aurait impossibilité matérielle par 
suite de-la destruction des biens.

A Londres, le projet anglais rédigé par 
Sir Sydney Chapman et Sir Cecil Hearst, 
jurisconsultes du Foreign Office, stipulait 
la restitution exigée dans tes mêmes condi­
tions. Là restitution aurait toujours lieu 
lorsque 1e bien n'aurait pas disparu.

L’acceptation de la formule proposée et 
indiquée plus haut aurait inévitablement 
placé les belges devant l’interprétation sui­
vante des Russes :

La loi communiste des soviets a décrété la 
disparition des biens privés. Il est est donc 
impossible de les rendre à leurs proprie­
taires et pratiquement les propriétaires de 
biens en Russie recevront simplement un 
cl .’lfun de papier en échange de leurs biens.

La plaidoirie de M. Jaspar
M .lasnar jTaida éloquemment cette cau­

se s: pi-ie c! s: saim devant te Conseil Ççs 
*-•,1 r - ti r m. lin

L’Italie et l’Angleterre plaidèrent la thè­
se contraire.

Personne ne soutint la. cause belge. On 
adjura M. Jaspar de retirer son amende­
ment pour ne pas mettre en danger la 
Conférence. Il maintint énergiquement son 
point de vue. Il ne peut y avoir lieu à 
compensation qu’en cas d’impossibilité ma­
térielle de restituer le bien. Le fait même 
qu’on rejetait un amendement aussi nor­
mal, aussi indispensable, était la preuve 
que le danger prévu par 1e ministre belge 
n’était pas imaginaire. Il montrait claire­
ment que ITntention dissimulée sous cette 
formule était de permettre aux soviets de 
déclarer impossible la restitution, en vertu 
des lois édictées par eux.

Le Conseil, consulté pour savoir si quel­
qu’un appuyait M. Jaspar, répondit par un 
silence impressionnant. Personne n’inter­
vint.

M. Jaspar insista pour que la question fut 
réexaminée. Le président italien s’y opposa. 
Alors. MM. Barthou et. Motta intervinrent 
pour déclarer qu’on accordât au moins à 
la délégation belge 1e bénéfice d’une nouvel­
le conversation du Comité de rédaction.

L’après-midi, à ce comité de rédaction, 
M. Delacroix plaida de nouveau la cause 
de la propriété privée. Il ne put faire ad­
mettre le texte belge et se retira.

A quatre heures, la séance reprit. Ce fut 
une répétition de la séance du matin. M. 
Jaspar démontra que la thèse belge était 
une saine interprétation des principes de 
Cannes, rappela son intervention à Cannes 
pour faire décréter la restitution aux pro­
priétaires étrangers, dans l’intérêt même de 
la Russie, puisque cela la ramènerait plus 
rapidement à une reconnaissance économi­
que. Il démontra que son interprétation 
était exacte et rappela te texte des délégués 
britanniques à la Conférence des experts de 
Londres, texte identique à l’interprétation 
belge.

L’attitude de M. Barthou
De son côté, F « Indépendance belge », 

sous la signature de son correspondant de 
Paris. M. Roland de Mares, dit :

« Il n’en est pas moins vrai que l’attitudfe 
de M. Barthou est vivement commentée à-- 
Paris, et on considère comme plus que pro­
bable que M. Poincaré ne donnera pas l’aji- 
.nrnhat'on du gouvernement frnnoa’s à mie
décision qui ne reconnaît pas formellement: 
le principe de la propriété étrangère.

Ce soir, on est unanime, à Paris, à juger 
sévèrement l’attitude de M. Barthou dans 
celte affaire et on loue l’énergie dont M. Jas­
par a fait preuve.

Prévisions météorologiques ti
Paris 2 mai. — Prévisions agricoles de -f I 

l’O[[ice National Météorologique pour la T ' 
[ournée du 3 mai : JI

Légion Parisienne. — Vent modéré de I, 
nord-ouest à sud-ouest. Ciel très nna- J 
geux avec éclaircies et averses, devenant 4- ' 
nuageux avec pluies. Temps [rais. Le mi- ’ 
nimum de température sera d’environ : r I

Légion du Centre. — Vent modéré de 
nord-ouest à sud-ouest. Ciel très nua­
geux avec éclaircies, devenant couvert 
avec pluies. Temps [rais. Le minimum de 
température sera d'environ : + 4°.

Légions du Massif Central. — Vent mo­
déré'de nord-ouest à sud-ouest. Ciel cou­
vert avec pluies. Temps [rais. Le mini­
mum de température sera d’environ :

Un convoi de vivres 
destiné aux affamés de Russie 

passe aux troupes rouges
Stockholm, 2 mai. — On apprend, d'a­

près des informations de bonne source, 
qu'un convoi de vivres envoyé par la Croix- 
Rouge suédoise aux affamés de Russie a 
été détourné de sa destination primitive.

Onze vagons de vivres ont été sur l'oédre 
des autorités bolchevistes, dirigés sur la 
frontière polonaise où sont concentrées les 
troupes de l'armée rouge.

On continue à découvrir 
du matériel de guerre 

en Allemagne
Berlin, 2 mai. — Trois vagons contenant 

du matériel de guerre ont été découverts et 
saisis par la commission militaire interal­
liée de contrôle le 1° mai à Stettin et deux 
autres à Hambourg.

La valeur de ce matériel est considéra­
ble.

Le tout provenait d'un dépôt clandestin 
de Berlin.

« Ce n’est pas un voyage d’apparat
mais, dit-il, un hommage 
aux morts ét aux vivants»

KairÔÜan, 2 mai. — Le train présiden­
tiel arrive en gare de Kairouan, à 8 h. 30- 
Kairouan est la ville sainte du conquérant 
Akha-ben-Nasi ; elle fut longtemps invio­
lée et a conservé son caractère arabe.

En sortant de la gare, le cortège prési­
dentiel traverse le quartier européen, au 
milieu de vivats chalureux. En raison de 
la pluie qui tombe, c'est dans un salon 
décoré des tapis fameux de Kairouan que 
les autorités et notabilités sont présentées 
h M. Millerand,

Le Président remet un certain nombre 
de décorations et le cortège repart pour la 
visite du quartier indigène.

Après avoir visité les mosquées et assis­
té à une magnifique fantasia, le cortège 
remonte en automobile et part pour Sous­
se à 10 heures.

Lo cortège présidentiel franchit à toute 
allure les 52 kilomètres qui séparent Kai­
rouan de Sousse.

Après une visite à la casba' qui sert de 
caserne au 4° régiment de tirailleurs algé­
riens, le Président se rend à la mairie où 
il est salué par M. Gallini, sénateur de la 
Corse et maire de Sousse.

M. Millerand remet diverses décorations 
notamment la cravate de commandeur de 
la Légion d’honneur au colonel Wilder- 
muth, commandant militaire de la ville.

: .es colonies française ,-t eu'ropénne grou­
pées, acclament le Président auquel un 
déjeûner est offert à l’hôtel de ville.

Au moment des toast, le Président de la 
république remerciant la municipalité de 
Sousse, dit notamment :

Le voyage que je viens d’accomplir n’aura 
pas été ce que je n’avais pas voulu à aucun 
prix : un voyage d’a.pparat. Mais .c’est un hom­
mage aux morts et aux vivants qui dans l’Afri­
que du Nord ont préparé I avenir. C’est à eux 
que j’adresse mes remerciements et l’expres­
sion de Ha reconnaissance nationale.

L’œuvre qu’ils ont faite, nous ne la laisse­
rons pas péricliter. Nous serons tous unis pour 
la maintenir et la faire, prospérer.

Ces paroles sont vivemeui applaudies. Le 
Président prend le train à 14 h. 15 pour 
Tunis, au milieu des acclamations des ha­
bitants.

Les obsèquss ds M. Deschaml
Paris, 2 mai. — Tons les membres du 

gouvernement assisteront aux obsèques de 
M. Deschanel. MM Léon Bourgeois, pour 
le Sénat. Raoul Péret, pour la Chambre des 
députés, Poincaré, pour le gouvernement. 
Marcel Maunoury, pour la représentation 
d’Eure-et-Loir. Frédéric Masson pour l’Aca­
démie Française, Caen, pour l’Académie 
des Sciences Morales, tiendront les cordons 
du poêle.

Suivant la volonté de la famille aucun 
discours ne sera prononcé.

Comme il est d’usage pour les obsèques 
des anciens présidents de la République, les 
troupes rendant tes honneurs accompagne-

: i iiix funérailles de M. Deschanel, le 
convoi mortuaire jusqu’au cimetière.

M. Maginot, ministre de la guerre-, a été 
chargé de prendre, à cet effet, un décret qui 
sera publié deinairi au « Journal Officiel ».

Phot. im’ <.i. raris-Cenlre
ÏLa Mode £a l<osigeliü*jrai>

UN ISRAELITE INTÉRESSÉ TUE 
UN CORRELIG1ONNAIRE

Rabat, 2 mai. — Au cours d’un voyage 
automobile, un Israélite français nommé 
Nacher, a assassiné à coups de revolver 
entre Meknès et Rabat, un do ses correli- 
gionnaires Djon David.

Le mobile du crime serait une discussion 
d’intérêts.

L’AMITIE FRANCO-COLONIALE

Arras. 2 mai. — M. Georges Barthélémy, 
député du Pas-de-Calais, secrétaire do la 
commission des colonies, vient o’Ctre offtei. 1- 
lement avisé que la commune mixte do 
Diourbel (Sénégal) adoptait le village de 
Tilloy-les-Meslaines (Pas-de-Calais) et le do­
tait d’une subvention de 100.000 francs.

Ko |yo K iitatioii île la tte 
amil élé empoisonné 
si -p sa failli 
par la la pâtisserie

Paris, 2 mai. — Le docteur Paul, méde­
cin légiste vient d’être chargé par le par­
quet de la Seine de procéder à une enquête 
sur tes circonstances qui ont provoqué la 
mort de M. Raymond Prieur, juge d’ins­
truction près le parquet de la Seine.

M. Prieur, ainsi qu’un certain nombre 
des membres de sa famille, s’était trouvé 
indisposé dans la soirée de vendredi à la 
suite d’absorption de pâtisserie. Son état 
s’était aggravé rapidement et le magistrat 
a succombé, ce matin, à son domicile, rue 
de Naples.

M. Prieur était né à Chavigny (Vienne), le 12 
juin 1858. Il était entré dans La magistrature en 
1887. et avait été successivement juge d’instrüc- 
tton, président de tribunal et conseilter à la 
cour. Il fut nommé juge d’instruction près le 
parguet de la Seine, au mois de novembre 1918.

LES EIGINS P EXPLOSENT
Un égoutisr est mortellement atteint à Paris 

Beux enfants sont tués à Ghivelda
Paris, 2 mai. — Vers trois heures et de­

mie, une violente explosion s’est produite 
dans un égoûf en face le numéro 40 do la 
rue de Rivoli.

- Un égoutter a été tué.
. Une équipe de G hommes du service ctes 
égouts de la ville de Paris procédait dans 
un égoût collecteur à un curage, lorsque 
l’un d’eux, Courbeau, retira une grenade à 
main qui éclata aussitôt.

Les éclats de l’engin l’atteignirent mortel­
lement sur plusieurs parties du corps, par­
ticulièrement à la tête.

Trois de ses collègues furent également 
blessés, mais très légèrement. Les pom­
piers, aussi-tôt appelés, retirèrent peu après 
le corps du malheureux égoutter, et le 
transportèrent au commissariat.

Peu de dégâts ont été causés ù Dégoût. 
Seuls quelques morceaux de plâtre qui re­
couvraient les voûtes sont tombés.

Courbeau, qui était âgé de 47 ans. habi­
tait 57, rue Mouffétard. Il était marié et 
père de plusieurs enfants.

D’autre part, on mande de Dunkerque, 
à Ghivekte. deux gamins de 10 ans, ont été 
tués pair l’explosion d’un engin trouvé dans 
un champ.

Faiilol no office 
h fondre brie sur ooe éylise
Deux personnes sont foudroyées

Rodez, 2 mai. — C’est au cours d’un vio­
lent orage crue la foudre est tombée, avant- 
hier soir, sûr l’église de Sauvensà, pendant 
l’office du soir.

La toiture de la voûte a été brisée, en deux 
endroits. Do nombreuses personnes station­
naient sous te porche de Féglr-e. Deux d’en­
tre elles ont été foudroyées. L’une est morte 
sur le coup ; la deuxième est dans un état 
désespéré.

LE TOUR DU MONDE EN AVION

Le Bourget, 2 mai. — On sait que le ma­
jor Blake doit tenter prochainement le tour 
du monde en avion, en remplacement du 
regretté pilote sir Ross Smith.

L’aviateur anglais a commencé son en­
trainement en vue de cette tentative. C’est 
ainsi qu’hier, il a effectué quatre fois de 
suite le trajet entre Londres et Paris.

Le malin, à 6 h. 55, il quittait l’érodrome 
de Croydon pour Le Bourget, où il arrivait 
à 8 h. 58 ; il repartait pour Londres ù 9 h. 38 
se posait à Croydon à 11 h. .54 ; à 12 h. 50, i^ 
reprenait encore l'air pour atterrir au Bour­
get à 14 h. 38. Enfin, pour la dernière fois, 
il s’envolait de Paris à 15 h, 20 pour atterrir 
à Londres â 17 h. 40, ayant terminé ses 
quatre voyages dtentrainement.

U GIIEBM CIVILE EK CHINE

LE CANON
TONNE

PRES DE PEKIh
Pour des chinoiseries politiques 

des hommes tombent 
et des campagnes 

sont ravagées

Une nouvelle guerre a éclaté en Chine» 
te 28 avril, entre touchiuns, ces généraux 
qui gouvernent les provinces en marge du 
gouvernement de Pékin.

Depuis que tes vice-rois du régime impé­
rial ont été remplacés par ces féo’daux bel­
liqueux, farouchement jaloux de leur auto­
rité locale qu’ils désirent constamment 
étendre, la Chine n’a rien gagné au change. 
Le peuple chinois, encore indifférent et 
passif, voit passer ces armées sur les ter­
res qu’il ne demande qu’à cultiver en paix 
et se contente jusqu’ici d’enregistrer leurs 
déprédations ; tes chambres de commerce 
chinoises, composées de gens pondérés et 
laborieux, qui se rendent compte du ma? 
fait a,u pays;.ne parviennent pas, par leurs 
protestations et leurs efforts répétés ds 
conciliation, à maintenir le calme et à re­
fréner les ambitions démesurées des sa­
trapes provinciaux.

Cette fois, c’est aux environs de Pékin 
que la bataille se livre.

Voici la raison de cette nouvelle guerre,

Les deux proclamants 
■ de ûu Pei Feu

- Telia ng Tso Lin, dont tes forces militai­
res en imposent à Pékin, n’a pas eu de 
peine à faire nommer président du Con­
seil, M. Liang Cheu Yi, son candidat, à la 
fin de l’année dernière.

Ou Pei Fou a immédiatement accusé ce­
lui-ci do trahir le pays.

PrincipaT vainqueur dans ce que l’on a 
appelé la « révolte des généraux >> de juil­
let 1920, qui amena la chute du maréchal 
Touan Tsi Jouei et du club projaponais 
Anfou, à Pékin, Ou Pei Fou s'est taillé 
un fief, dans la vallée du Yang-Tsé. Fort 
du préstigè qu'il a acquis dans cette ré­
gion, il ose braver le puissant Tchang 
Tso Lin dont il jalouse l’influence à Pé­
kin.

Tout en se défendant d’intervenir dans 
les affaires politiques, il n’a jamais man­
qué une occasion de dire son mot dans tes 
questions tant intérieures qufextérieurcs. 
Il s’est donc dressé contre le président du 
Conseil, ami de Tchang, dès sa nomination 
à la tête du cabinet, en se plaçant sur le 
terrain de la question du Chantoung. Nul 
terrain n’était plus propice que celui-là 
pour rassembler les forces de l’opposi’im.

Il lança une première proclamation con­
tre Liang Cheu Yi, dans laquelle il accu­
sait ce dernier de préparer un emprunt au 
Japon pour le rachat du fameux chemin do 
fer du Chantoung, alors qu’il avait été dé­
cidé préalablement que la vente des bons 
émis dans ce buts ne devait être faite 
qu’aux Chinois pour des raisons patrioti­
ques.

Liang Cheu Yi se défendit d’avoir ja­
mais eu pareille intention, mais Ou Pei 
Fou, dans une seconde proclamation, main­
tint son accusation et, en outre, exigea 
l’éloignement de Liang de la présidence et 
le remplacement de M. Ye Kong Tcho au 
ministère des communications, menaçant 
de marcher sur Pékin s’il n’était point obéi.

Liang demanda d'abord un congé et fut 
remplacé, au début d’avril, par un prési­
dent intérimaire, M. Tchéou Sze Tsi.

Le e vieux Touan »
s’en va en guerre

■ Malgré cela, comme à Pékin l’on avait 
trop tardé à obtempérer à son ordre, ou 
plutôt comme par-dessus Liang Cheu Yi 
c'était Tchang Tso Lin qu’il voulait attein­
dre, il mit son armée, d’une centaine do 
mille hommes, dit-on, en marche vers 10 
nord.

Franchissant rapidement les limites de 
ses provinces, il gagna Pao-Ting-Fou, dans 
le Petchili, à 145 kilomètres au sud de Pé­
kin, où son compagnon d’armes de 1920,. 
le général Tsao Koun, avait son quartier 
général. La ligne de. Pékin-Hankéou lui 
servit à amener ses effectifs. En même 
temps, Tchang so Lin utilisait la ligne de 
Pékin-Moukden à amener tes siens pour 
défendre Pékin. On dit que 1e maréchal 
Touan Tsi Jouei, le « vieux Touan » com­
me on l’appelle à présent, s’est rallié à lui 
et lui donne l’appui du haut prestige qu’il 
a conservé malgré sa chute.

Combinaisons chinoises
Mais tout le piquant de la situ tion n'est 

pas dans ce rapprochement des deux prin­
cipaux adversaires de 1920. Il est dans 
! alliance plus morale qu’effective sans 
doute et en tout cas certainement éphémè­
re de Sun Yat Sen avec Tchang Tso Lin.

Quelque, habitude que l’on puisse avoir 
des combinaisons politiques chinoises im­
prévues et sans lendemain, celle-ci passo 
l’imagination. Sun Yat Sen défendant le 
gouvernement de Pékin avec le potentat de 
Moukden qu’il accuse d’être entre tes mains 
des Japonais et contre lequel il doit se bat­
tre depuis si longtemps, risque d’ôter tout 
son sérieux à la campagne qui s’ouvre et 
fera d’autant plus regretter les morts 
d’hommes de cette campagne.

Il ne faut pas oublier qu’au fond, 1e 
principal tort de Ou Pei Fou, aux yeux de 
Sun, est de régner dans la riche vallé< 
du Yang-Tsé, et qu’en même temps le plus 
vif désir de Tchang Tso Lin est d’étendr 
son influence dans cette même vallée. O 
voit jusqu’ou peut aller une alliance foi 
dée sur d’aussi solides bases, dans le pr« 
sent, sans parler du passé...

LE COMMERCE EXTÉRIEUR

Paris. 2 niai. — Le « Jcnimall officiel » pu 
bliera demain une circulaire du Ministre du 
Commerce et de l’instruction, relative aux con­
ditions nouvelles dans lesquelles seront désor­
mais établies tes statistiques officielles relatives 
à l’importation et ù l’exportation.
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H. Poincaré télégraphie à la délégation française 
de s’opposer à la remise immédiate 

du mémorandum

MOULINS
Trouvailles. — Il a été trouvé : par Mme Diat, 

faubourg de la Madeleine, un porte-monnaie ; 
par M. Collange, employé au P.-L.-M., un para­
pluie ; par Mme Diat, rue -de Bellevue, une 
broche.

— Un parapluie a été oublié à la charcuterie 
Rousseau, rue d’Allier.

Les accidents du travail. — M. Pierre Juyet, 
22 ans, ouvrie’ brasseur, s’est blessé le médius 
de la main gauche. Incapacité de travail de dix 
jours. ___________.

18 Maire de Navers réglements 
la vente du pain de fantaisie

MONTLUCON

ACTE DE VANDALISME 
noctambules gênés sans doute par la lu- 
de la lampe électrique placée en face des

Au cas où les Alliés passeraient outre, toutes réserves 
devraient être faites en ce qui concerne les clauses de l’article 6

Paris, 2 mai. — Le président du Conseil 
a télégraphié ce matin à la délégation fran­
çaise à Gênes, pour la prier d’inviter les 
représentants alliés à la conférence à ne 
pas adresser aux délégués des soviets -e 
mémorandum élaboré par la sous-commis­
sion des affaires-russes, avant que le cabi­
net français en ait pris connaissance.

Il .n’est pas certain que ce télégramme 
soit arrivé avant le départ de M. Barthou. 
En ce cas, d’après les instructions de M. 
Poincaré, les membres de la délégation 
française restant à Gênes, devront faire 'a 
démarche demandée et s’il était passé ou­
tre, faire toutes réserves au sujet des pro­
positions contenues dans le mémorandum, 
et notamment sur l’article 6.

On se souvient que M. Jaspard, représen­
tant de la Belgique, n’a pas adhéré aux 
clauses contenues dans cet article. Le pré­
sident du Conseil français estime qu’il con­
vient de réserver l’attitude du gouverne- 
nement français sur ce point, jusqu’à plus 
ample informé.

Il n’a pas encore reçu, en effet, commu­
nication officielle du projet de mémoran­
dum et c’est seulement sur le vu du texte 
même qu’il désire prendre une décision. 
Il est d’ailleurs probable que le document 
lui sera apporté demain malin par M. 
Barthou qui arrivera à Paris, à 10 h. oo.

M. Jaspard, en refusant son adhésion à 
l’article 6, a d’ailleurs agi sur des instruc­
tions du gouvernement belge. Si M. Bar- 
thon n’a pas cru devoir prendre la même 
attitude, c’est sans doute parce qu’il croyait 
rencontrer une résistance invincible dans 
Certains milieux de la conférence, faute de 
pouvoir communiquer à Paris avec le 
Quai d’Orsay. .Mais de toutes façons, le 
président du Conseil français qui considère 
comme particulièrement fâcheux toute di­
vergence de vues avec le gouvernement 
belge, est décidé à juger l’affaire en der­
nier ressort.

On assurait même dans les milieux de 
la conférence qu’il allait envoyer cette huit 
de nouvelles instructions à la délégation 
française pour adopter entièrement le point 
de vue soutenu par M. Jaspard.

A Gênes, M. Lloyd George 
est mécontent

Gènes, 2 mai. — La sous-commission des 
affaires russes a commencé de délibérer 
à 16 h. 30. M. Barrère, prenant aussitôt la 

. parole, a déclaré qu’en raison de l’absten-

La guerre en Chine
Les opérations militaires

Des 
mière____________ ___ «., .
Galeries Modernes, n’ont trouvé rien de mieux 
que de l’enlevei’ et de la démolir quelques mé­
trés plus loin.

Une enquête est ouverte pour retrouver ces 
malfaisants passants.

tion belge, il avait reçu de son gouverne­
ment l’instruction précise d’ajourner la si­
gnature de la France au bas du mémoran­
dum, jusqu’à ce que M. Barthou ait pu en 
conférer avec son gouvernement.

DevanT cette déclaration, Kd. Lloyd Geor­
ge a exprimé son étonnement de ce que M. 
Barthou au cours de l’entretien qu’il a eu 
avec lui ce matin ne lui ait pas rendu 
compte des dispositions de la France à ce 
sujet,

M. Barrère a répondu que les instruc­
tions du gouvernement français étaient ar­
rivées à Gênes une heure après le départ 
de M. Barthou.

On a décidé alors de passer à l’examen 
du texte définitif du mémorandum.

On a abordé l’examen de l’article 7, an­
cien article 6, qui concerne les biens pri­
vés et à propos desquels le différend s’é­
tait éîeve au sein de la sous-commission. 
Après que lecture eut été donné, M. Sey- 
doux, délégué de la France a proposé à 
titre de transaction, après le paragraphe 
second, le vote de l’amendement suivant :

Lorsque le. gouvernement des Soviets ne 
pourra pas rendre les biens eux-mêmes, il 
n’anra pas la faculté de les attribuer à 
d’autres concessionnaires. Si le gouverne­
ment des Soviets envisage plus tard 
attribution de cette sorte, un droit de 
férence devra être réservé aux anciens 
priétaires.

Si l’exploitation des biens ne peut 
opérée qu’en l’incorporation dans un grou­
pement général, la disposition qui précè­
de ne s’appliquera pas, mais l’ancien pro­
priétaire aura le droit de participer à ce 
groupement proportionnellement à son an-

une 
pré- 
pro-

être

groupement proportionnellement à son 
cien droit.

Mais le mémorandum 
sera envoyé sous réserve 

de la signature de la France 
M. Lloyd George ayant entendu la lec­

ture de amendement, a déclaré qu’il 
était regrettable de modifier une fois de 
plus l’article en question, en discussion de­
puis plusieurs jours. Il a rappelé qu’on 
était tombé'ci’accord dans la journée d'hier 
et que l’attitude nouvelle prise aujourd’hui 
par certaines délégations était en tous 
points fâcheuse.

Après discussion, il est, décidé que le mé­
morandum sera envoyé sous réserve de la 
signature de la France.

Les dévaliseurs de clapiers. — Depuis quel­
que temps, l’on n’entendait plus parler des 
renards à deux pattes : mais il semble que, 
depuis quelques jours, ceux-ci tiennent à nou­
veau à entretenir la chronique.

En effet, après le vol do lapins que nous 
avons relaté dans l’un de nos précédents nu­
méros, voilà qu’aujourd’hui, nous avons à enre­
gistrer un nouveau vol.

Cette fois, c’est M. Richard Jean, demeurant 
16, rue Pierre Leroux qui a eu la visite de re­
nards à deux pattes qui. comme souvenir de 
leurs passage, ont emporté deux lapins et deux 
poules, choisis les unes et les autres parmi ce 
qu’il y avait de mieux dans les habitants de la 
basse-cour et de l’épinette. du volé.

Un employé malhonnête. — M. Randoin. 
marchand de meubles, demeurant rue de la Ré­
publique, avait à son service un ouvrier qui, 
homme pratique,, pensa que les marchandises 
enfermées dans le magasin de son patron pou: ' 
rait fort bien lui servir à lui personnellement 
pour augmenter son salaire journalier.

Sitôt pensé, sitôt mis à exécution et l’ouvrier 
s’empressa de « livrer » six chaises à un ou­
vrier d’usine nommé G.... qui demeure rue de 
ViUars, qui les lui paya, mais dont il oublia 
do verser le montant dans la caisse de M. Ran­
doin.

Ce dernier pensa qu’une collaboration sem­
blable le conduirait à la faillite et te dénonça 
au commissaire do police de la Ville-Gozet, qui 
ouvrit une enquête et retrouva les, chaises.

Disparition. — M. Poulain, demeurant rue 
Pierre Leroux, avait placé dans le tiroir d’un 
meuble, une somme de 225 francs qu’il fut dé­
sagréablement surpris de ne pas retrouver 
quand il voulut en faire usage.

M. Poulain est allé informer la police de cet­
te disparition et une enquêta est ouverte pour 
en découvrir la cause et le but.

Des coups. — Dimanche soir, vers sept heu­
res, M. Tricot, habitant ame Pierre Petit, a 
été de la part du sieur Gédéon, son voisin, 
l’objet de violences dont il est allé faire pan 
à la police.

Celle-ci a ouvert une enquête.
Accident. — Une voiture de cirque, en. vou­

lant tourner du boulevard sur l’avenue du Pré­
sident Wilson, est entrée en contact avec un 
pylône de lampe électrique. Ce dernier n’a pu 
résister au choc et s’est affaissé sur le sol.

La direction du cirque a fait le nécessaire 
pour que la réparation soit effectuée à son 
compte.

Le Maire, 
Considérant qu’à 

faites par la police 
boulangeriés de la 
que les pains de fantaisie dits de un kilogram­
me et les pains de fantaisie dits de cinq cents 
grammes ne pèseraient, en réalité, les premiers 
que 700 grammes, les seconds, 33Ô grammes ;

Que, poui ces motifs, la réglementation de 
la vente au poids de ces pains s’impose d’une 
façon absolue ;

Vu Le procès-verbal de la réunion tenue, à 
cet effet, à l’Hôtel de Ville, le 26 courant, par 
le maire et le Syndical de la boulangerie, rc- 
itrésenté par son président.

Arrête :
Article premier. — Le pain de fantaisie dit 

de un kilogramme présentant une longueur do 
0.66 centimètres et le pain de fantaisie dit de 
cinq cents grammes présentant une longueur 
de 0.42 centimètres sont vendus à la pièce.

Art. 2. — Néanmoins, las pains de fantaisie 
mis en vente ne doivent pas accuser un poids 
inférieur à huit cent soixante-quinze grammes 
(875 gr.) pour les premiers et quatre cent vingt- 
cinq grammes (425 gr.) pour les seconds.

Art. 3. — Ils doivent présenter un degré de 
cuisson normale et conforme aux usages prati­
qués.

Art 4. — Cet arrêté sera appliqué à dater 
du 5 ' ” --------
gers 
dans

la suite de constatations 
locale, dans les diverses 
ville, desquelles il résuite

mai courant. Il sera notifié aux boulan- 
qui le tiendront constamment placardé 
un endroit apparent de leur magasin.

NEVERS

LA

la 
à

APRÈS LE P* MAI

Les

CLASSEMENT EN 1922 DES VOITURES 
AUTOMOBILES SUSCEPTIBLES D ETRE 

REQUISES POUR LES BESOINS DE L’ARMEE
EN CAS DE MOBILISATION

Le maire de la ville de Nevers fait connaître 
aux propriétaires de voitures automobiles que 
la commission de classement opérera à Nevers, 
quai Amiral Jacquinot :

1” le samedi G mai à 17 heures ; 2° le lundi 
8 mai à 7 h. ; 3’ le mardi 9 mai à 7 h. ; 4’ le 
mercredi 10 mai à 7 heures.

Les propriétaires de voitures automobiles, 
camions, touristes et motocyclettes, résidant à 
Nevers sont tenus, sous les peines édictées par 
la loi, de les présenter devant la commission 
au jour, à l’heure et à l’endroit où doit avoir 
lieu l’opération

Les propriétaires qui ne pourraient venir eux 
mêmes devant la commission, doivent faire 
présenter leurs automobiles par les personnes 
en mesure de fournir toutes les explications 
nécessaires.

L.es conducteurs de voitures encore astreints 
aux obligations de la loi militaire doivent pré­
senter leur livret au président de la commission 
do

REPARTITION DES CONSEILLERS 
D’ARRONDISSEMENT

Voici d’après le Journal Officiel, du 2 mai, 
répartition des conseillers d’arrondissement 
élire pour la Nièvre.

Arrondissement de Nevers. — Cantons de De­
cize ; Donnes, 1 ; Fours, 1 : Nevers, 2 ; Pou- 
gues-ies-Eaux, 1 ; Saint-Benin-d’Azy. 1 ; Saint- 
Picrre-le-Moùtier. 1 ; Saint-Saulge,, 1.

Arrondissement de CMleau-CMnon. — Can­
tons de Château-Chinon, 2 : Châtilfon-cn-Ba- 
zois, 1 ; Luzy, 2 ; Montsauche, 2 ; Moulins-En- 
gilbert, 2.

Arrondissement de Clamecy. — Cantons de 
Brinon-sur-Beuvron, 1 ; Clamecy, 2 ; Gorbigny, 
2 ; Lormes, 2 -, Tannay. 1 ; Varzy, 1.

Arrondissement de Cosne. — Cantons de La 
Charité, 2 ; Cosne, 2 ; Donzy, 1 ; Pouilly, 2 ; 
Prémery, 1 ; Saint-Amand-en-Puisaye, 1.

MORTS GLORIEUX RETOUR DU FRONT
Le 5 mai, à 9 heures, il sera procédé, à Ca 

gare, à la levée des corps, ramenés du front, 
des militaires dont les noms suivent :

Raoul Ferrandini, capitaine au 40S- régiment 
d'infanterie ; Louis Montaigu, caporal au 13* 
régiment d’infanterie ; Jean-Baptiste Guimard, 
soldat au 172" régiment d’infanterie ; Marcel 
Michaut et Etienne Maucourant.

Après cette cérémonie, les glorieuses dépouil­
les de ces vaillants seront conduites au dépôt 
mortuaire de la rue de Vertpré.

LES POILUS NIVERNAIS
- Commission des fêtes. — Les personnes enco­

re en possession de numéro gagnants sont in­
formées qu'elles pourront retirer les lots tous 
les jours de 10 heures à midi et de 14 à 19 heu­
res, à la permanence des Poilus, 17, rue des 
Boucheries.

17, rue des

classement.
PLAGNY

DEUX POLONAIS RECHERCHES 
PAR LE PARQUET DE GÜINGAMP 

SONT ARRÊTES
La gendarmerie a arrêté hier, à Plagny, deux 

Polonais recherchés par le parquet de Guin- 
gamp, pour vol et complicité de vol à main 
armée ; ce sont : Michel Miaak, 25 ans, contre 
lequel un mandat d’arrêt ôtait décerné pour 
vol à main armée et Go-lobe Félix. 19 ans, ac­
cusé de complicité.

Conduits devant M. le Procureur de la Répu­
blique dé Nevers, tes deux Polonais ont ete 
écro-ués à la maison d’arrêt de Nevers.

SAIFIT-PïERRE-LE-MOUnER
ARRIVEE DE SOLDATS MORTS 

FOUR LA FRANCE
Vendredi prochain, arriveront en gare de 

SainbPierre-le-Moûüer au train de 5 h. 47 du 
matin, les corps des soldats Foucault Marie- 
Léon du 1" régiment d’artilllerie de campagne, 
et Levasseur Léon, du 13’ Régiment d’infante­
rie, tous deux morts pour la France, exhumés 
au cimetière de Maffrécourt.

L’Union départementale 
des Sociétés de secours mutuels 
a tenu son assemblée générale

Pékin, 2 mai. — Ce matin, les troupes du 
Qiihli (Ou-Pei-Fu) ont refoulé les troupes de 
.Mou.kden le long de la rivière Hun-Ho, dans 
la direction du pont de Marco-Polo, mais 
n’ayant pu atteindre le pont, elles sont re­
viennes près de ’ leurs positions primitives.

A l’ouest de Chang-Sin-Tien, les groupes 
du chihli sont entrées en contact avec des 
éléments de la 16° division des troupes de 
Mou-kden et leur ont infligé de lourdes per­
tes. Le combat continue.

La situation à Chang-Sin-Tien ne s’est 
pas modifiée.

A - centre du front, les troupes du Chihli 
après s’être emparées de Kun ont rejeté 
l'ennemi sur la rivière près de laquelle la 
lutte se poursuit.

Les troupes de Moukden contre-<ntaquent 
avec l’appui de leur artillerie, en position 
sur l’autre rive.

Sur la partie orientale du front-, de lar­
ges formations de troupes du chihli, de 
Chantoung. sont dirigées vers le nord afin 
de se joindire à Ou-Pei-Fu. A Genkun, où a 
lieu une concentration en vue d’une atta­
que à Machang.

Ct-lte dernière opération sera la principale 
et Ou-Pei-Fu en personne en prendra le 
commandement.

Jusqu’ici les troupes de Moukden ont bien 
combattu et la campagne promet d’être du­
re.

Paris, 2 mai. — Cet après-midi compa­
raissaient 2..^.; ré ré' ré__ 1_. __  .
tionnelle : Emile Pierre Mas, receveur des 
tramways, arrêté au cours des manifesta­
tions du 1° mai. Il a été condamné à 8 jours 
de prison avec sursis "----- ”------
de.

Marcel Paul Labbé, 
jours de prison avec 
mende.

Jules Guennebaud, réformé de guerre 
100 %, croix de guerre, 1 mois de prison 
sans sursis.

Ils étaient également inculpés d’outrages 
à agents.

Tous ont manifesté à l’audience leurs re­
grets.

devant la 11» chambre correc-

et 16 francs d’amen-

a été condamné à 15 
sursis et 25 fr. d’a-

Mère de vingt-quatre enfants 
dont douze jumeaux

Londres, 2 mai. — Une dépêche de New- 
York au « Daily Mail » signale qu’à Atlantic 
city, une indienne âgée de 42 ans est mètre 
de 24 enfants. Cette femme qui s’est mariée 
à 15 ans, a mis six fois au monde des ju­
meaux.

M. CAILLAUX NE POURRA PLUS 
PRESIDER LE COMICE AGRICOLE

On Français champion du monde de force
Les championnats du monde de poids et 

haltères se sont disputés dimanche à Reval, 
en Esthonie. Les vainqueurs, dans chaque 
catégorie, furent :

Graf (Suisse), poids plumes ; Neylano 
(Esthonien), poids moyens ; François finan­
çais), poids mi-lourds ; Tamœer (Finlan­
dais), poids lourds.

Le succès du champion français doit être 
souligné, car il eut affaire, à Reval, à de 

■ redoutables adversaires.

Uiw bornée éclate à Budapest
Budapest, 2 mai. — Une bombe placée 

par un inconnu a fait explosion, dimanche 
soir, à minuit, sous les fenêtres du mess 
des officiers à la caserne François-Joseph.

On ne signale aucune victime. Il n’y a 
eu que quelques dégâts matériels. L’enquê­
te ouverte immédiatement n’a pas encore 
donné de résultats.

L’opinion publique commente vivement 
ce nouvel attentat dirigé cette fois contre 
une partie de la garde nationale hongroise.

VICHY
Retour du front. — Le maire cte Vichy est 

informé que les corps des soldats Lafayc Biaise 
50 boulevard du Congé, Dubosl Gilbert, rue Sali- 
gnat Pigeron Georges 10 boulevard de l’Hôpi- 
tal, Baudière Etienne 15, rue du Temple, Bar- 
rier Henri, place de ii’Hûtal-de-Ville, morts pour 
la France, venant du front, arriveront en gare 
de Vichy, le 3 mai courant, a 21 h. 55.

COULANGES
La pêche est fermée, — Un jeune uouæstique 

de Coulanges, surpris par les gendarmes de 
Dompierre, alors qu’il pêchait avec un carrelet, 
s’est vu dresser procès-verbal par la gendar­
merie de Dompierre.

GRESSANGES
Suicide. — Souffrant d’une maladie incurable, 

qui depuis quelques mois, l’obligeait à demeu­
rer" aillé, M. Antoine Sanvoisin, 54 ans, culti­
vateur, à F-ontfbier, a mis fin à ses jours en 
se tirant un coup de fusil dans la tête.

ESCUR0LLE3
Arrestation. — Un jeune sujet italien. Lîugi 

Brusciano, 16 ans, a été arrêté pour avoir né­
gligé de faire viser son carnet anthropométri­
que.

SAOME°

LE GREUSOT
IVRES LES POLONAIS REFUSENT 

DE PAYER
Deux sujets polonais, Victor Kandula, 28 ans 

et Vincentz Luczkowski, 35 ans manœuvres aux 
usines, et appartenant au cantonnement de Ser- 
cey, s’attablaient hier dimanche, au café tenu 
rua du maréchal Foeh par M. Emile Denis, et 
s’y faisaient servir de très nombreuses consom­
mations. L’heure passait tandis que s’élevait la 
pile des soucoupes, et que tes intrépides bu­
veurs commençaient passablement à s’échauf­
fer. Cependant le moment de régler arriva, et 
les consommateurs se refusèrent de régler la 
note Les agents durent s’assurer de la person­
ne des deux pocliai-ds. Ces derniers conduits — 
violon furent relaxés le lendemain matin

au

CHEVAUXAVIS AUX PROPRIETAIRES DE 
ET VOITURES

Il est rappelé aux propriétaires 
et voitures que la commission de classement 
opérera à Nevers, place du champ de foire, le 
lundi 8 mai courant, à 7 heures, pour les pro- 
priétafres dont le nom commence par la lettre 
A à «a lettre H inclus, et à 
propriétaires aont le nom 
lettre I à Z inclus.

de chevaux

13 heures, pour les 
commence par la

Nevers. — L’ôrûre

Paris, 2 mai. — On sait que M. Cailloux 
s’est pourvu devant le Conseil d’Etat contre 
un arrêté du préfet de la Sarthe annulant 
son élection comme président du Comice 
agricole du canton de Mamers. L’affaire a 
été soumise à lu section du Contentieux de 
la Haute-Assemblée samedi dernier, 29 
avril.

M. Rinot, commissaire du gouvernement, 
a conclu au rejet de la requête en montrant 
que la condamnation prononcée par la Hau­
te Conr entraînait pour le requérant l’inca­
pacité d’être élu aux fonctions de président 
d’un comice agricole, assemblée qui a le ca­
ractère d’un organe d’administration publi­
que et le Conseil d’Etat s’est rallié aux con­
clusions du commissaire du .gouvernement.

RAMENE DU FRONT
Aujourd'hui mercredi arriveront en gare, 

restes de notre compatriote Joseph Juillet, mort 
pour la France. A 16 heures le corps sera trans­
porte à la chapelle ardente installée à l'Hôtel 
de Ville. Les obsèques ont été fixées au- jeudi 4 
mai à 15 heiu-es. Le cortège se formera dans la 
cour de IT-lôtel de Ville pour se. rendre à l’é­
glise Saint-Henri et de là au cimetière Saint- 
ï.amcnt -où aura lieu l’in-huraalion. La famille 
de ce. brave habite rue du Président-Wilson 86.

les

La guerre en Irlande
Dublin,. 2 mai. — Les troupes, républicai­

nes ont occupé, aujourd’hui, plusieurs édi­
fices à Kilkenny, dont l’Hôtel de Ville, la 
cathédrale et le château.

Les troupes gouvernementales occupent 
la caserne.

Un détachement de troupes républicaines 
s’est rendu aux troupes gouvernementales 
ù Greensbridge après un bref échange, de 
coups de feu.

Les recettes de budget bdtgnniqee 
seul sopérieores ai» dépenses

Londres. 2 mai. — Le eliaricelfer de l'ïfehi- 
quier en déposant te budget de. 1922-23, dit croe 
malgré la dépression eommerciate, les recettes 
pour l’année financière 1S21-22 se sont éfevées 
à 1.124 mMiens de livres sterling, soit seule­
ment 90 militions au-dessous des évaluations 
budgétaires. L’année financière accuse une plus- 
value de 45 millions de livres sterling pour 
l'amortissement de la dette.

Depuis le 31 mars 1919, fa dette extérieure 
britannique a été réduite de 274 millions de 
livres sterling. Le chancelier espère qu'avant 
longtemps te cours du- change américain sera 
ramené au pair.

La dette tflettante britannique a aussi été 
fortement réduite.

Les dépenses pour I année financière
1923 sont évaluées à DlG.OGO.ono livres sterling, 
mais on espère qu’i’i sera possible d’eftetuèr 

' de nouvelles réàu&lions. Sur cette, sonnne. 33ô 
miHiû.n.s de livres sont affectés au service de 
la dette, dont 25 mUiions pour le paiement, de 
l'iiitérêt sur la dette envers les Etats-Unis:

W22-

1VRE, IL COGNÉ UN AGENT

Paris, 2 mai, A 23 h. 30, le gardien de la 
paix Charles Roche, du 3" arrondissement, qiù 
Sortait de chez lui, 18, rue du Figuier, pour a” 
écr prendre son service, a été assailli dans cette 
rue et frappé au visage, pur un nommé Marias- 
Lacarier, 27 ans, cuisinier, habitent 5-3? ruse 
du Figuier.

Quant à- son agresseur, qui était .efi état 
d’ivresse, il a été consigné à la disposition de

mmiUTIO® BBCTBS
— A 2 heures du malin, M. Pùul Broche. 

32 ans, nféeanîBscn, a été trouvé pendu dans 
son logement, 17, nie dé Bittanceurt, à Paris.

— L’état <te santé des gardiens de . la paix 
f.avaud et Compain. blessés dimancli» au coufs 
Ho i..-, hnm»™ Saint-Ouen. est stationnaire.

Au violon. — Lo nomm-j Français Voisin, 45 
ans, chauffe»- aux usines, denirrarant quartier 
Sainl.-tlharles, a été reneonké la nuit dernière 
ci’ état d’ivresse par tes agents de ron­
de oui te conduisirent à La goôle miinicipréc et 
verbalisèrent contre lut

— ( n poehaid incerrigitte, Jean Moquet, 42 
ans il.. 2' -ici irairtiOi’ dû Guide,
avait encore ciro trop rapfenjc-mÆiit fêté la dive 
bouieiïle et causait Æu sca 
publique. Lui aussi dut. prendr 
violon et fut fy-'iréié d'un Gré:

laie sur la voie 
le chemin du 
;-verbal.

Syndicat d’initiative de
du jour de rassemblée générale annuelle du 
syndicat d’init’ative comporte les eomptis ren­
dus moral et financier, ainsi que l’élection de 
cinq membres du comité. Dans une causerie 
qui ne manquera pas d’être intéressante, par 
son érudition, M. Desforges, qui a été tout dé­
signé pour parler de celte région, dira ce que 
fut le Beuvray, aux temps des opérations gau­
loises contre Jules César. Il évoquera tous les 
vieux souvenirs et toutes les légendes de cette 
partie curieuse et de ce coin pittoresque du 
Morvan où s’apprêtent à se rendre dimanche 
un certain nombre des excursionnistes ' Hiver­
nais. ’ ..

Le Nivernais, en général, le Morvan en parti­
culier feront encore le sujet d’une seconde con- 

: férence illustrée de nombreuses projections par 
l’habile' opérateur qu’est M. Belile.

Dans un but de propagande touristique, le 
. svndicat a décidé que rentrée serait gratuite, 
dans l’espérance que nos concitoyens voudront 
profiter de l’occasion offerte de connaître cette 
partie.

Excursion au Beuvray. — Lo Comité du Syn­
dicat indique que l’excursion du 7 mai au Leu- 
vrav n’aura lieu en groupe que si le nombre des 
participants permet de remplir une camionnette. 
Il invite en conséquence les personnes qui vou­
draient s’y rendre à s’inscrire chez le president 
(où tous renseignements seront donnés), soit au 
plus tard à l’assemblée générale.

Société de gymnastique l’Avenir. —■ Dans sa 
réunion du 25 avril, le Comité de l’Avenir a 
décidé que sa fête annuelle, suivie d’un grand 
bail, aura lieu le G mai 1922, à 20 heures 30, au 
marché Carnot. ......Le Comité tient également à fenciter les jeu- 

■ nés gens dont les noms suivent, qui ont obtenu 
avec succès les récompenses au C. P. S M. :

.Marcel Martel. Louis Biirel, Marcel laupin, 
Marcel Joumiac, Fernand Gouvet, Georges Re­
nault. . , . , .I.ivs membres honoraires qui voudront bien 
accompagner la Société au concours de Mar­
seille, sont priés de se faire inscrire chez M. 
Boizot, 14, place Guy-Co'quilte.

Eoaves. — H> a été trouvé, par un employé 
f du ' journal, boulevard Victor-Hugo, près le 
parc, un chapelet. — Le réclamer au bureau du 
journal.

Caisse d’épargne. — Opérations dù mois d’a- 
i'vri’ Versements 507.624 fr. ; remboursements 
4Î3.217 fr 04.

Etat-civil : ....... „ . .
Naissances. ■— Alice Mehier, 32, rue Samt- 

F tienne •; — René Bossoreille de Ribou, 20, rue 
Vauban.
IV. WWW UU V WWWWW VVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVS;»  

ïi a été perdu sur la route de Paris, entre 
' Gosne et Nevers, une roue de secours métallique 

« Buick » montée avec pneu Goodrich 880 x 120, 
peinture jaune.

Prière de rapporter cett’e roue au Grand Ga- 
rage Nandrot et Cie, à Nevers. 100 francs de 
récompense.

DECIZE 
POILUS NIVERNAIS

Programme de la fête annuelle
Samedi 10 juin : Soirée artistique, à 8 h. 30, 

donnée ira profit des veuves et orphelins de la 
guerre, à la salle des Minimes.

Dimanelie 11 juin : A dix heures, réunion 
des Poilus, place de la Mairie, pour aller dé­
poser des fleurs au monument du cimetière. 
Les parents des glorieux morts sont particuliè­
rement invités à pfaidré part au cortège.

A 1.1 h. 30, banquet, hôtel Sanouiller. Prix, 
13 francs pour les Sociétaires. Lxis anciens 
combattants non sociétaires seront admis 
moyennant- un supplément de 5 francs qui leur 
donnera droit à la -carte de Sociétaire. Prière 
de se faire inscrira dès maintenant chez les 
camarades Martinet ou Pellorcc.

De quatre à cinq heures, concert au kiosque, 
offert par ITIarœonie de Decize.
' A neuf heures du soir, grand bal à l’hôtel 
de Ville, gratuit pour les sociétaires sur pré­
sentation de leur carte ; les non sociétaires. 5 
francs, àames non accompagnées, 2 fr. En 
raison de ^importance de la fête, les deux sal­
les seront à la disposition des danseurs.

Réunion générale le 14 mai, à seize heures, 
eallo Langlois. Tous les anciens combattants 
sont priés d’y assister. Objet de la réunion : 
organisation de la fête ; inscriptions pour le 
banquet ; adhésions . nouvelles.

Les membres de la Section de Decize seul 
instamment priés d’assister aux obsèj-ues d'un 
camarade ramené du front, qui auront lieu 
vendredi. 5 mai. Réunion à la. gare. Se munir 
des insignes.

Etat civil :
Naissance. — Rolande Grangean.
Décès. — Pierre Lirops, 64 ans ; — Jean Pier­

re Salle, 51 ans.
GHATEAU-GHINON

L’Union départementale des Sociétés de Se­
cours Mutuels et de Prévoyance de la Nièvre a 
tenu son assemblée générale annuelle, lo 3<>' 
avril au Palais de Justice, salle du Tribunal de 
commerce sous la présidence de M. le sénateur 
Emile Chomet président, assisté de MM. le vi­
comte d’Anchald, président de la société de 
Beaumont-la-Ferrière, Rolland,, secrétaire des 
corporations réunies de Revers, vice-président 
de l’Union départementale ; Cassard, "membre 
du bureau et Le Droumaguet. trésorier.

La séance est ouverte à 9 heures.
Les sociétés suivantes sont représentées à 

Nevers par plus de 80 membres.
Mutuelle de Beaumont-la-FeiTiëre, Cosnc (an­

ciens sous-offleiers), Decize (usine céramique), La 
Solidarité Imphycoise, La Machine (ateliers des 
Mines et Extérieur des Mines de Decize i. les 
ouvriers de l.uzy, société de Prémery, société 
scolaire de Chivtillon-en-Bazoïs. Sougy (ouvriers 
des plâtres), Montçeau-le-Comte (sapeurs-pom­
piers), Société de Saint-Léger-des-Vignes, So­
ciété scolaire de Saint Pierre le Moûtier ; So­
ciété de Nevers, Etablissements Kublmann, 
Nouvelles Galeries, Maison Breloux, Maison 
Bougriault. Maison Pii ter, Manuf acture de dé­
colletage, les. Poilus Nivernais, la Dotation de la 
Jeunesse de France, l’Union fraternelle militai­
re, les anciens sapeurs du Génie, les Corpora­
tions réunies, l’imprimerie Fortin, les Employés 
Je commerce et de bureau, les sapeurs-pom­
piers. les Pharmaciens de la Nièvre, les sous- 
agents des P.T.T. et la société scolaire de se­
cours mutuels du canton de Nevers.

Le procès-verbal de la dernière assemblée est 
lu et adopté.

M. Chomet. sénateur et président de l’Union 
départementale prend ensuite la parole et mon­
tre dans un éloquent discours la marche pros­
père de l’Union.

La situation financière est ensuite examinée.
L’encaisse s’élève à 2.260 fr. 72 et est repré­

senté par un livret de caisse d’épargne de 
2.190 fr. 24 et une somme de 70 fr. 48.

L’unanimité de l’assemblée approuve ce comp­
te rendu.

Lecture est ensuite donnée des statuts légère­
ment modifiés de l’Union départementale. Ils 
sont adopté-s par rassemblée.

Sur un point relatif à la mutation qui ne peut. 
être insérée dans les statuts de l’Union, corame 
le demande un membre, le président fait adop­
ter lo vœu suivant :

« L’Union émet le vœu que toutes les sociétés 
de secours mutuels reçoivent, sans ’ J'’* ’
t-rée, les sociétaires venant d’autres 
rmlaires et étant en règle avec ces

Quelques mots sur les avantages i 
de réassurance pour les maladies de 
rée sont ensuite prononcés par M. 
président.

Puis M. Rolland donne connaissance de te. 
proposition de loi tendant à élever le taux de 
l'intérêt servi par la caisse des Dépôts et Con­
signations au fonds de retraite’ des sociétés de 
secours mutuels approuvées, présentée par M. 
G. Lerodu, députe.

Aux termes de cette proposition, le taux d’in- . 
léréi, qui est de 4 J- % actuellement, ne pourra 
être inférieur au taux d’intérêt pratiqué, pen­
dant l’année."par la caisse nationale, des retrai­
tes pour la vieillesse

La différence entre le tauxde 4 | et le nou­
veau taux sera versée, à titre de bonification, a 
chaque société approuvée, à raison de son avoir 
au compte de fonds dtrretraite, au- moyen d’un 
crédit inscrit au budget du Ministère de l’hygiè­
ne, de l’Assistance et de la Prévoyance Sociales.

Le président. M. Chomet, en sa qualité de sé­
nateur, promet tout son appui à ce projet et 
déclare qu’on peut même compter sur le 
concours de ses amis parlementaires.

L’ordre du jour appelle ensuite la nomina­
tion des secrétaires.

Par aeclîTation M Cassard. de l’Union Fra­
ternelle Militaire de -Nevers, est nommé secré­
taire général de l’Union départementale et M. 
Duché, c- >nmis les Enfante assistés de la Sei­
ne, sociétaire de la Dotation de la Jeunesse de 
France, est noimné secrétaire-adjoint.

droit d’en- 
seciétés si- 
sociétés ».

le la caisse 
longue du- 
d’Anchald

OBSEQUES
DIGOIN 

RAMENESDS SOLDATS 
DU FRONT 

, . 13 heures, ont eu lieu 
trois do nos compatriotes, 
d'honneur et ramenés du

Dimanche, à 
sèques de 
au ehamc- _____
les soMats Benoit Ginet, classe 1808, du 16/ ré­
giment d infanterie, médante militaire, --t croix 
do guerre ; Claude Pau-drot, classe 1913, du 
2- régiment de chasseurs d’Afrique ; Etienne 
Gadot, Æasse Î9Ô4. du 295”' régiment d’infen- 
terie, mécalHe militaire et croix de guerre.

Le cortège s’este formé comme de coutume 
Ptaee de l’Hôtel de Ville, au miiiêu <t’une ré-ni- 
breuse alflneiw, eoiæprenant des délégations 
de toutes les société,® de la vile., avec, leurs 
drapeaux. A l’issue de la céréniarii-e à 1 église, 
l’on se dirige vers le cimetière,, où curent lieu 
tes. inhumations.

Au iiôni de la population, M. Fl 
Joint, i 
i 
et leur adrés;

tombés 
front :

Au nom de la population, M. Pic, premier ad- 
' ' il, a pronoaeé un disconrs très émouvant, 
retraçant la vie militaire ae ces trois braves, 

■ ■ - ’ - - —-,nt un dernier adieu.

Les sâaglfe 
ses par' les i 
ga aisées. Sota 
nant,. l’équipi 
réussi à tuer plu

Après d’bewgæ. ... 
qu’à Girly et Pèrrigny 
encore abattus ’....
de La Molle Sai

■s ffiafc 
ï des <_

A la suite de ravages can- 
’s, -ire bittuiïS' ont été or- 
■ite direction de son lieute- 
àa-sseurs des Guerreaux, a 
ars: cte «es indésira-bfes. 
sucées, t-afit à Sàint-A-gnan 

trots sangliers ont été 
: jours derniers, dans' Ses bois 
,t Jean et N’euvy.

Etat-civil •
Décis. —'Charles Buisson, 71 ans ; — Jean 

Louis Nault. 7Û ans.
IMPHY

Caisse d’épargne. — Séance du 50 avril. : 
versements, 18.663 francs ; remboursements, 
2.851 fr. 40.

SAINT-SAULGE
Etat-civil ;
Décès. —- Leguay Marie, 70 ans ; —- Perrève 

Alfred 62 ans.
Mariage. — Lebas Jules et Augustine Ber­

nard.
VXLLAPOURÇON

Etat civil :
Décès. — Reine Bouillot-, 66 ans, épouse Mar­

tin à La Ruchëtte ; —- René .Alexandre, 73 ans; 
— Lazare Marceau, S7 ans ; — Thérèse Martin 
25 ans à Gcrbaults.

Publications de mariages. — Adrien Cochot, 
à Lieusant (Seine-et-Marne) et Jeanne Louis ; — 
Jean-Louis Pinard à Saiut-Légcr-sous-Beuvray 
et Marie Louise Blanehot. au Trou-du-itré;.

POUGUES-LES-EAUX
Incendie. — Un incendie d'une cernreie vio­

lence s’est déclaré mardi matin clans les ate­
liers de M. Coquard, menuisier à Fougues.

En quelques instants le chantier ne lut plus 
qu’un immense brasier, et il fallut se }?orner 
à protéger les immeubles voisins.

■ Les dégâts purement matériels sont en partie 
couverts par une assurance.

POU1LLY-SUR-LOIRE
Etat civil :
Naissances. — Joseph Sautereau, à Cliaren- 

ton • — Robert Marchand
Décès — Marie-Louise Clément, 53 ans, épou­

se Jeannot, aux Loges : — Honorine Rollet, 31 
ans épouse Minet ; — Ednae Garnier, 65 ans : 
— Jeanne Marchand, 75 ans. veuve Pauron. 
aux Loges : — Jean Lasnier, 50 ans, aux Lo­
ges.

MAGNY-COURS
FETE DES POILUS

Dimanche dernier ont eu lieu les fêtes d’inau­
guration de la section de Magny-Gours-Sain- 
caize.

A la messe en l’honneur des enfants de Ma- 
gnv-Saincaize, mrirts au champ d’honneur, 
toute la section, drapeau en tête, était groupée 
autour de son président ot des délégués, MM. 
Berthet, de Nevers, et M. Minard de Saint- 
Pierre.

A l’issue de la cérémonie, les Poilus, accom­
pagnés d’une très nombreuse assistance se ren­
dirent au cimetière, déposer une couronne sur 
le monument aux morts pour la France.

Le docteur Prat, président, en une vibrante 
allocution, affirma la fidélité du souvenir de 
tous les Poilus, de tous les français, à nos glo­
rieux morts.

La section, 
déposant une 
chaque corps

A midi 30,
Tour à tour, ., „
Section ; M. Berthet, président de la Fédéra­
tion départementale, et M. Pommery, président 
de La Commission des Fêtes, firent en termes 
qui émurent- profondément l’auditoire, appel a 
l’Union de tous les Anciens Combattants.

A 17 heures et à 21 heures, un bal qui fera 
époque dans notre région, réunissait nos Poi­
lus, leurs familles et leurs invités.

Un service d’ordre irréprochable recevait les 
: invités à l’entrée. Le Bureau du Groupe et la 
Commission des Fûtes ont droit à tous nos 
étages, pour la parfaite organisation de ce bal.

De superbes œillets, éclos sous le ciel clé­
ment de Provence, furent offerts aux dames et 
demoiselles, dont les riches et gracieuses toilet­
tes, donnaient à la fête un éclat printanier.

Coiffures et bonnets humoristiques eurent un 
gros succès et donnèrent un cachet d’origina­
lité spéciale à cette fête de bon goût.

fit ensuite le tour du cimetière, 
couronne devant la tombe de 

ramené du front.
grand banquet do 90 couverts, 
le docteur Prat, président de la

LES SPORTS
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Le résultat des courses cyclistes 
de dimanche au Greusot

La plus jolie des 10/12 HP est visible et peut 
être essayée : Garage L. EERTIN, 31, rue cîe 
Slouësse, Nevers. 3959
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L’ATLA‘NTI!}E
5^" Lire en page le programme de cette 

semaine.

Garnist m
Mariage. — Samedi, avait lieu dans la plus 

stricte intimité, en raison d'un deuil récent, le 
mariage de Mlle Anne Looty et de M. Henry 
Bouillot. ,. .

Le cortège avait un cachet d elegance fémi­
nine que nous nous faisons un devoir et un 
plaisir de signaler.

fa plupart des personnalités de noire région 
avaient tenu à apporter aux jeunes époux 
leurs plus cordiaux vœux de bonheur.
^^V'^^X'WVVVVVVWVVVVVVWVVVVWWVVVl.VVVX'VVX'VVl-VVV'VV

/tort» tf O y K B II Iw Paralysies

ŒlMCHAiBAOLT

Course de vitesse, 1.000 mètres, réser­
vée aux coureurs du Vélo-Club. — Pre­
mière série : 1. René Blin ; 2. Joffre. — 
Deuxième série : 1. Laurent, 2. Venot. — 
Troisième série : 1. Tribonlin, 2. Gillet. — 
Quatrième série : 1. Lambert, 2. Nectoux. 
— Cinquième série : 1. Bouille!, 2. Cognet. 
— Sixième série : 1. Lucien Blin, 2. Ri­
chard.

Premier tiers de finale : 1. Blin René, 2. 
Nectoux — Deuxième tiers de finale : 1. 
Lucien Blin, 2. Lambert. — Troisième 
tiers de finale : 1. Laurent, 2. Joffre. — Fi­
nale : 1. Laurent, 2. René Blin, 3. Lucien 
Blin. Les frères Blin ne disputent pas leur 
chance et laissent Laurent gagner sans ef­
fort. Lucien Blin abandonne au dernier 
tour tandis que son frère René termine 
sans opposer de résistance à son rival, il 
est même pénalisé pour ce fait.

Match de demi-fond derrière grosses mo­
tos. _ o manches de 20 kilomètres entre 
Paul Guignard, recordman du monde de 
l’heure, Fessier et Lavalade.

Première manche : Guignard parti en 
tète est passé par Lavalade, mais crève 
peu après. Fessier qui revient très fort 
rejoint Lavalade avec lequel il engage une 
belle lutte. Il réussit à lui prendre un 
tour et la course se termine dans cet or­
dre • Fessier, Lavalade à 1 tour et Gui­
gnard à 4 tours (crevaison). Temps : 
20’ 25”.

Deuxième liianciiê : Dossier parti êiï 
troisième position, passa Gugnard qui crè­
ve à nouveau. Le jeune et courageux 
stayer passe Lavalade après un émotion­
nant coude à coude et prend trois quarts de 
tour qu’il conserve jusqu’à la tin. Fos- 
sier ; 2. Lavalade ; S Guignard. Temps : 
20’ 5”.

L’ESPOIR DE DEGIZE
Peut-être se lève-t-il une nouvelle étoile 

cycliste dans la . si sportive ville de Decize.
Dimanche, à l’occasion de la course Cer- 

cy-la-Tour, aller et retour, le vainqueur 
Bvières, accomplit sous une pluie torren­
tielle, les 35 kilomètres du parcours en 
1 heure G minutes, 
à 12 kilomètres de 
très frais.

Pour sa première course, voilà 15 jours, 
il lâchait Garby et' Gamard dans la cour­
se qui eut lieu” à Nevers et seule le man­
que de tête et lap crevaisons le firent bien 
donner. Dimanche, il courra le brevet mi­
litaire des 100 kilomètres et fera tout son 
possible pour triompher et figurer bon­
ne place.

VAUZELLES CONTRE
SAINT-PÏERRE-LE.MOUTIER

I.e mauvais temps et un sol spongieux 
n’empêchèrent 'pas, dimanche dernier, 
VauzelTes de rencontrer sur le terrain do 
« La Vigilante », une équipe mixte do 
Saint-Pier re-1 e-Moùtier.

Dès le début, la supériorité de Vauzelles 
apparut écrasante et malgré quelques bons, 
joueurs adverses, le match fut tout à soit 
honneur, par 15 à 0.

LA BOXE DANS LE CHER
Les championnats du Cirer (amateurs) def 

boxe anglaise, organisés par la F. F. dq 
boxe auront lieu cette année,, courant mai. 
Le lieu exact où se disputeront ces cham­
pionnats n’est pas encore " dêfiniUvcraén'E

lâchant tout le monde 
l’arrivée et terminant

Gamard dans la cour

Le bulletin d’engagement, accompagné 
de la somme ch; 5 francs (remboursable æ 
tous les parttefpants), devra mentionner 
l’âge, le poids, l’adresse exacte dé chaque 
concurrent.

Les engagements doivent être adresses A 
M. Agard, à Vîerzon.
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CHER
le cohuuürs de la race ovine prgg Veaugues, un camion 

0e très belles bêtes est renversé par un train
mais pey nombreuses Il n’y a heureusement qu’un blessé

18 mâles et 21 femelles ont été exposés

Bourges, 2 mai (par téléphone, de notre cor­
respondant particulier). — Mardi sous la halle 
aux blés s’est tenu le concours annuel, repro­
ducteur de la race ovine beiTichonne, organisé 
sous le patronage du ministère de l’agricultu- 
rc, du département et de la vijle de Bouiges.

Le concours est loin d’avoir l’importance 
d’avant-gUL'j're. rti les animaux exposes .te 
qualités et de formes absolument remarquables; 
leur nombre est malheureusement trop restreint, 
18 mâles seulement, 7 lots de 3 femelles et c’est 
tout, aüfeSi tous les prix n’ont ils pu être attri­
bués. On attribue cette pénurie d’animaux ex­
posés aux frais énormes que comporte la parti­
cipation au concoure, 'à 'la fièvre aphteuse, 
mais aussi et surtout à l’incertitude qui régna 
trop longtemps sur l’attribution des primes aux 
exposants retarda l’annonce de l’exposition et 
ainsi les éleveurs n’eurent plus le temps de 
préparer leurs bêles en vue du concours.

Ire jury était présidé par M. Letencur, direc­
teur des services agricoles, assisté de MM. Pel- 
Icrin fils, André Dubois, Ducloux, Auguste Mas­
sé et Véraillaud.

Mâles isolés, r section (animaux n’ayant pas 
piqué mais ayant plus de 6 mois) ; 1' prix, M. 
Jules Edme, à Bussy ; 2* prix. M. Jean Aucou- 
turicr, a Saint-Just ; 3’ prix, M. Edme ; 4‘ prix, 
M. do Laitre, à Turly.

Prix supplémentaires ; 1‘ prix, M. de Laitre ; 
2* prix, M. de Laitre ; 3‘ prix, M. Louis Laine, 
air Grand Voisement.

2” section (animaux n’ayant que deux dents 
de remplace- .—., . 1’ prix. M. Edme, 2' et 3' 
prix, au même , 4' prix, M, Virlogeux, à l’Her- 
mitage, commune de Berry-Bouy.

Prix supplémentaires : 1" prix, M. Louis Lai- 
né et Louis Pascaud, à Brian, commune de 
Nohant-en-Gout.

3‘ section (animaux ayant plus de deux dents 
de remplacement) : 1” prix, M. Edme ; 2‘ prix, 
M. de Laitre ; 3' prix. M. Laine ; V prix, M. 
Edme.

Femelles, V section (animaux n’ayant pas pi­
qué mais ayant plus do 6 mois) : 1’ prix, M. 
Edme ; 2’ prix, M. de Laitre ; T prix, M. Le- 
large, à Nérigny, commune de Saint-Gennain- 
du-Puy ; 4' prix, M. de Laitre.

5* section (animaux n’ayant que deux dent-s 
de remplacement) ; 1’ prix, .M. Edme.

G* section (animaux ayanj plus de deux dents 
de remplacement) ; 1" prix, M. Edme ; 2‘ prix, 
M. de Laitre.

Prix d’honneur, M. Edme, un objet d’art.
x

Demain mercredi à 10 heures, aura lieu à 
l’occasion de la foire, la visite officielle de M. 
ie Préfet et de M. le Maire de Bourges. A 11 
heures aura lieu la vente aux enchères publi­
ques de 12 béliers de choix achetés par le Syn­
dicat des Eleveurs du Cher.

GULAN
Vol. — Dans la nuit de vendre® à samedi, 

un inconnu s’est introduit chez M. Carat, phar­
macien, a dérobé dans son tiroir caisse une 
somme de 40 francs et emporté également di­
vers objets estimés 18 francs. Une enquête est 
ouverte.

GIVRAT?
Elections. — Dimanche 30 avril, ont eu lieu 

les élections pour pourvoir au remplacement de 
deux conseillers municipaux décédés.

Ont été élus : MM. Louis Gabilleux et Al­
bert Navet.

FOEGY
Election. — M. Charbonnier, de Ja liste des 

intérêts communaux, a été élu conseiller muni­
cipal en remplacement de M. -Guillaume Man- 
dereau, décédé.

NÉRONDES
FETE . DES MUTILÉS DE LA GUERRE

La section cantonal de Nérondes, organise 
pour le dimanche 7 mai, une fête dont voici le 
programme :

A 9 h. 45, remise du drapeau à la Section.
A 10 heures. Messe solennelle en l’honneur 

des morts pour la France, à l’issue de laquelle 
un cortège se formera pour aller déposer une 
palme au Monument des Morts, au cimetière.

A midi, Banquet des Mutilés.
15 h. 15, défilé avec le concours de la Fan­

fare de Nérondes.
A 15 h. 30, Matinée-eonccrt avec le concours 

<lu Foyer Ami des Mutilés de Bourges et du 
Cercle Symphonique de Nérondes.

A 21 h. 30. Grand bal offert aux membres ho­
noraires.

VIERZON
Accidents du travail. — M. Jean Personnat. 

travaillant au chantier do M. Neveux, quai du 
Bassin, roulait une Brouette. Celle-ci lui est 
tombée sur lo pied, déterminant une plaie qui 
oblige l’ouvrier à prendre huit jours de repos.

— M. Alfred Theniot, ajusteur chez MM. 
Gorroy et Giraudon, mécaniciens, rue Casimir 
Lecomte, manipulant des barres de fer, a eu 
le petit doigt de la main gauche serré entre 
deux barres. La plaie qui en est résultée oblige 
l’ouvrier à cesser le travail pendant huit jours.

— M. Camille Jaget, pâtiss'er chez M. Dar- 
nault, poussant dé la viande dans un hache- 
viande. a eu l'extrémité du médius droit pris 
dans l’engrenage. Grave accident qui tiendra M. 
Jaget éloigné du travail pendant un mois.
Vv» • vv . ' .A/VVViWVWVVWW

“ ANIS PERREIN "
Farce qull est le meilleur

TOUJOURS IMITÉ
JAMAIS ÉGALÉ

ftycïit M. A. THUR, 36, rue de Marzj,^ 
NEVERS.

Le 28 avril à 17 heures Camille Decencière, 
43 ans, conducteur et Eugène Bedin, 21 ans, li­
vreur chez M. Constant Vattan, épicier à San- 
cerre, revenaient -de faire des Livraisons à Mun- 
t-igny avec un camion automobile, lorsqu’on 
traversant le passage à niveau de la ligne du 
chemin de fer économique d’Argent à La Guer- 
che, situé près de la gare P.O. à Veaugues, le 
camion fut tamponné par la locomotive d’un 
train venant de la direction d’Argent.

Ire camion a été complètement brisé, l’avant 
a été projeté à plusieurs mètres et la carros­
serie avec les marchandises qu’elle contenait a 
été traînée à 50 mètres de l’endroit où s’est pro­
duit l’accident.

Le conducteur et le livreur s’en sont heureu­
sement tirés avec plus de peur que de mal. Le 
premier, malgré la forte commotion qu’il u 
ressentie est resté indemne sur son siège. Quant 
à Bedin il a été projeté en dehors du camion 
et est tombé entre celui-ci et le train tampon­
neur ; il s’est fait quelques plaies ti la main 
droite et au genou gaucho et se plaint de dou­
leurs dans le dos.

D’après l’avis du docteur Malfuson, il en sera 
quitte, sauf complications — pour dix jours de 
repos. _____ ____  ________

BOURGES
REUNION DE LA COMMISSION DU COUT 

DE LA VIE DU 1" MAI
Blé. — Une tendance à la hausse, la com­

mission enregistre le cours moyen de 73 fr. 
lo quintal, pris à la culture.

Farine. — La hausse s’accentue, on cote de 
disponible 90 francs le quintal à Bourges et à 
Vierzon, 91 francs dans d’autres parties du 
département.

Pain. — La hausse constatée sur le prix de 
la farine pourra, si elle se maintient, amener 
un relèvement correspondant du prix du pain.

Charcuterie. — Un nouveau relèvement du 
prix du porc amène la commission à réviser les 
prix de détail : filet et échine, 9 francs le ki­
lo ; côtelettes, 8 fr. 50 ; poitrine, 6 fr. 75 ; 
chair à saucisses, 9 francs ; saucisses, 9 fr. 50; 
jambon. 16 fr. 75. Le jambon d’York n’est pas 
compris dans celte énumération.

Boucherie. — Veau et mouton sans change­
ment. Une hausse légère n’amène aucune ré­
percussion immédiate sur les prix de détail, 
qui pourraient être relevés si le cours s’affir­
me.

Agneau. — La hausse continue à s’accentuer, 
la commission d’accord avec le représentant de 
la boucherie fixe ainsi les prix de vente à 
l’étal : poitrine, 3 fr. 20 la livre ; collet), 
3 fr. 75 ; épaule, 6 francs : gigot. 6 fr. 75.

CONCERT A LA CATHEDRALE
Elie et Job

Le 16 mai, à 20 heures, sera donné un ma­
gnifique concert.

D’abord une œuvre classique, qui, par ses 
proportions, par la noblesse de l'inspiration, 
l'éclat des Récits et des Airs, la beJe sonorité 
des Ensembles rappellera les magnifiques 
accents de Haendel. L’oratorio «ti’Elie» est neut 
être le chef-d’œuvre de Mendelssohn. Le 
rôle du Prophète domine toute ia partition. 
11 serait lourd pour bien des artistes ; M. 
Pivoteau l’a assumé et le remplit avec une 
remarquable aisance. Sa voix merveilleuse et 
sa puissante diction y ont déjà fait l’admira­
tion de ceux qui suivent les répétitions.

Le brittant et si distingué soprano ne Mlle 
Anne des Méloizes, le joli mezzo de Mlle 
Jeanne Bougne qui nous enchantèrent l’an pas­
sé, puis la grande voix de Mme Palienne 
que Ion n’a pas entendue à la Cathédrale de­
puis « Rédemption », chanteront les rôles de 
femmes. Enfin le célèbre ténor soliste des Con­
certs Colonne et Pasdeloup, des Concerts du 
Trocadéro. M. Sabafâre se fera entendre dans 
plusieurs Récits et dans un grand Air.

A cet oratorio de style classique s’opposera 
par le plus heureux contraste l’œuvre mo­
derne, pleine de charme et de pittoresque du 
Directeur de notre Coonservatoire national, M. 
U. Rabaud. Une pastorale d’une rare fraîîcheur 
pour décrire la prospérité de Job.

M. Sabatier, dont la superbe voix et le mer­
veilleux talent, nous ont enthousiasmé l’an der­
nier, a bien voulu revenir nous dire tous les 
Récits de celle partition. La prière de Job sera 
chantée par M. Gaillard, un jeune baryton du 
Conservatoire, dont la voix vibrante et les ac­
cents dramatiques ne manqueront pas d’im­
pressionner fortement. Enfin, une « Prière » 
inédite à la Vierge Marie, — poésie de M. le 
Chanoine AufeaiHy, musique de M. le Maître 
de chapelle, — précédera immédiatement le 
chant du « Tantum ergo ».

Aux chœurs de la Société des Grandes Au­
ditions se joindront la Maîtrise et la Schola 
Saint-Cyr d’Issoudun, pour faire avec l’or­
chestre nombreux et complet, une masse d’exé­
cution puissante, remarquablement entraînée et 
disciplinée par de longs mois de travail.

Caisse d’épargne. — Il a été déposé à la 
caisse d’épargne de Bourges et dans ses suc­
cursales pendant les séances des 27. 29 et 30 
avril 53.534 fr. 68 ; il a été remboursé pendant 
les mêmes séances 28.605 fr. 70.

Accident. — M. Duprey. 40 ans. amputé d'ime 
jambe a. fait une chute mardi matin boulevard 
de la République. Dans sa chiite il s’est fait une 
blessure qui a nécessité son transfert à l’Hôtel- 
Dieu.

Le temps. — Température nui6 la plus basse. 
+ 3“8 ; — Température jour à une heure, 
-l- 14“8. — Hauteur barométrique à une heure, 
757.2.

Prévisions pour mercredi : Le vent se main­
tiendra entre nord et ouest, temps nuageux 
avec éclaircies et averses.

(Observations de M l'abbé Moraux. directeur 
de l’Observatoire de Bourges').

Etat civil :
Décès. — Marie-Louise Virmaux, épouse Oli­

vier, 46 ans, place Fin Renard.

LOIRET
CHANTEGOQ

INAUGURATION DU MONUMENT
Dimanche a eu lieu l’inauguration du mo­

nument élevé aux enfants de Chantecoq morts 
pour la France. Le bourg était coquettement 
pavoisé. Devant la pyramide, des discours ont 
été prononcés par M. Gaury, maire et conseiller 
d’arrondissement ; Bodin, de Courtenay, prési­
dent de la Société Le Souvenir ; Chesneau, 
conseiller général ; Donon et Henri Roy, séna­
teurs, Charles Roux député et Lesueur, sous- 
préfet.

COURTENAY
Ivresse. — Rentrant de Sens, un ouvrier ma­

réchal passait rue Nationale. 11 trouva plaisant 
d’arrêter les gendarmes pour leur faire cons­
tater qu’il était en état d’ivresse. Charles Bo- 
han, car c’est le nom du pince sans rire, l’a 
trouvée moins bonne quand le lendemain, à son 
réveil, il s’entendit dresser procès-verbal.

Foires et Marchés 
de la Région

BOURGES. — Marché aux fourrages : foin, 
170 à 180 fr. les 500 kilos ; luzerne, 195 à 200 
francs ; sainfoin, 175 à 180 fr. ; paille de fro­
ment, 45 à 50 fr.

LURCY-LEVY. — Le temps s’est remis au 
beau pour aujourd’hui. Beaucoup de monde. 
Bcaucoi^, de marchands forains. Marché bien 
approvisionné.

Veaux de 2.50 à 3.00 fr.
On cotait sous le marché couvert
Beurre 5.50 a 6 fr. la livre : œufs 3 à 3.25 la 

douzaine ; fromages du pays, vache 1 à 1.25, 
chèvre 0.50 à 0.75 pièce ; poulets de grains 14 
à 18 fr. la paire ; gros poulets 20 à 30 fr. la 
paire ; dindes 60 à 65 fr. la paire ; oies 
50 à 55 fr. la paire ; canards 20 à 25 fr. la 
paire ; pintades 16 à 20 fr. la paire ; pigeons 
4.50 à 5 fr. la paire ; lapins domestiques 12 
à 18 fr. nièce : chevreaux 15 à 25 fr. pièce.

Pommes de terre 0.30 à 0.50 le kilo, 5 à 6 fr. 
le double-décalitre (pommes de terre nouvelles 
1 à 1.50 la. livre) ; haricots (blancs ou rouges), 1 
à 1.25 le litre, 15 à 20 fr. le double décalitre ; 
choux-fleurs 2 à 3.50 pièce • choux de prin­
temps 1 à 1.50 pièce ; salade laitue, 0.25 à 0.50 
ta Cèle ; radis 0.25 à 0.40 la botte ; poireaux 
0.05 à 0.15 la tête ; oignons 0.40 à 0.50 la botte.

Foire : Bœufs d’embouche de 1.500 à 3^00 fr. 
pièce ; bœufs de boucherie 1.75 à 1.80 la livre ; 
vaches de boucherie 1 à 1.50 la livre ; vaches 
à veaux de 1.500 à 2,000 fr. pièce ; porcs 
gras de 2.50 à 2.65 le demi-kilo ; laitons de 
60 à 70 fr.. pièce ; nourrains de 120 à 350 fr. 
pièce ; moutons 2.50 à 3 fr. la livre sur pied.

Céréales, au quintal : Froment 70 à 72 fr. ; 
c-rge 66 à 68 fr. ; seigle 45 à 50 fr. ; avoine 
55 à 60 fr.

Fourrages, au quintal : foin 20 fr. ; paille 16 
fr. : luzerne 16 fr. ; trèfe 16 fr.

Viande de boucherie. au demi-kilo : Bœuf 
2 à 5.50 ; veau 3 à 6 fr. ; mouton 3 à 5 fr. : 
porc 3 à 3.75 ; charcuterie 6 à 7 fr. ; boudin 
1.75.

Pain 0.925 te kilo.
VIERZON. — Beurre. 6.50 à 7.25 ; œufs, 3 à 

3.25 ; poulets, 22 à 34 francs la paire ; oies, 
60 à 70 francs ; canards. 28 à 35 francs ; din­
dons, 70 francs : pintades, 28 à 30 francs : la 
pins de garenne. 6 francs ; lapins 12 à 18 fr. î 
tanins au détail, 4.50 à 4.75 ; chevreaux, 18 à 
25 francs ; pigeons. 7 francs ; pommes de terre, 
6.50 à 7 francs le double-décalitre ; haricots, 
1.50 à 1.60 le litre ; fromages de chèvre, 2.70 
de vache ,1.75 ; porcs, 90 à 140 fraens.

-------------------- . ....----------- —-----—

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 2 mai

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart, derrière, 1* qualité, 6.50 ; 

aloyau, 1’ qualité, 11.00 ; paleron, 1” quai. 4.00.
Mouton. — Entier, 1’ qualité, 10.30 ; épaule. 1' 

qualité, 8.50 ; poitrine, 1° qualité. 5.30.
Veau. — Entier ou demi, 1‘ qualité, 7.80.
Porc. — Demi-porc, 1" qualité, 6,60.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

15.00 ; le kilo, poulets Chartres, 15.00 ; poules 
toutes provenances. 9.00.

POISSONS. — Morue salée, le kilo, 1.00 ; 
carpes, 4 fr.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, tes 
100 kilos, 220 fr. ; pommes de terre chair jaune, 
66 fr. ; pommes de terre chair blanche. 55 fr.

BEURRES. — Le kilo : Centrifuges, 11.00 ; 
Charente, Poitou. 10.80 ; Normandie, 9.00.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 300 ; Bour­
bonnais. Nivernais, 300 ; Touraine, 320 ; Etran­
gers, 270.

FROMAGES. — Gruyère, de 5.80 à 7.50.
— "■■■■■....................- > <.........................BOURSE DE PARIS

du 2 mai

3 °Z, 57.45 ; 3 % amortissable, 68.90 ; 3 i % 
1914, 84 ; 5 76.60 ; 4 % 1917, 62.82 ; 4 % 1918
non liib., 62.50 ; Ouest-Etat, 4 %, 328.75 ; Tunis, 
1892, 271 ; Afrique Occidentale, 318 : Ville de 
Paris, 1899, 258 ; 1910 3 237 ; 1912. 216 ;
1917, 507.75 ; Comptoir d’Escompte, 930 ; Cré­
dit Foncier, 871 ; Oblig. comm. 1903,. 176 ; 1912, 
323.50 ; Oblig: Fonc. 1899, 296 ; 1909. 177 ; 5 i 
% 1.917 lib., 265 ; Crédit Lyonnais, 1321 ; Est, 
685 ; Lyon, 880 ; Midi, 750 ; Nord, 1020 ; Or­
léans, 845 ; Ouest, 640 ; Métro, 420 ; Nord-Sud, 
181 ; Suez, 5850 ; Argentine 1900, 75.25 ; Ita­
lien 3 i, 44.85 ; Japon 1910. 135 ; Russes, 1867, 
11.50 ; 1890 3 % ; 11.50 ; Consolidé, 17.85 ; 1891 
3 11.30 ; Turc Unifié, 38.75 ; Saragosse, 520 ;
Rio-Tinto, .1274 ; Sosnowice, G50.

CHANGES
Londres, 48.15 J ; New-York, 10.86 ; Allema­

gne, 3 3/4 ; Suisse, 210 J 1 Italie, 58 ; Espa­
gne. 168 3/4 ; Hollande, 416 1/4 ; Danemark, 
231 ; Belgique, 91.50 ; Norvège, 202.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux obsèques de 

Monsieur Joseph Gabriel Ernest BAUDOT, chef 
die bataillon, au 131’ régiment d’infanterie, 
tombé au champ d'honneur, te 2 décembre 1914, 
dans les bois de Courlecbauese, commune de 
la Chalade (Meuse), qui seront célébrées en 
l’égMse de Grury (Saône-et-Loire), le samedi 6 
mai 1922, à 10 heures 30 du matin.

De te part de M. René Baudot, Mlle Eliane 
Baudot. M. Max Baudot et Mlle Noëlle Baudot, 
ses enfants ; Mme veuve Quillien, sa belte- 
mère; M. le commandant Henri Baudot, et Mme 
Henri Baudot, M. Artus, conseiller référen­
daire à te Cour des Comptes, et Mme Artus ; 
M. et Mme Paul Baudot, et M. Blondet, prési­
dent à la Cour de Cassation, ses père, sœur, 
beau-père et belle-sœur et toute la famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Monsieur Désiré BILLOUÉ, 
soldat au 29* régiment d’infanterie, médaille 
militaire, crôTx de guerre, mort pour la Fran­
ce, à Massiges, (Marne), te 11 mars 1917, à 
l’âge de 28 ans. Ses obsèques auront lieu le 
vendi’edi 5 mai, à 10 heures 30, heure nou- 
véfté, en l’église de Biches.

De te part de : Mme Désire Billoué, sa. veuve: 
M. Guy Billoué, son fils ; M. et Mme BLloué 
ses parents ; M. et Mme Gavard, ses beaux 
parents ; M. et Mme Dubois, beau-frère et bel­
le-sœur.

Le présent avis tient lieu -die faire part.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Monsieur François GOUZsN 
dédécé en son domicile, à Meauce, commune ce 
Saincaize, le 1" mai 1922, dans sa 74® année, 
muni des Sacrements de l’Eglise. Ses obsèques 
auront lieu le Mercredi 3 Mai courant, à 14 heu­
res 30, heure légale, en l’église de Saincaize 
On se réunira à la maison mortuaire, à 14 heu 
res. De la part de : Mme Gouzin François, sa 
veuve ; M. et Mme Alexis Gouzin, M. 'et Mnw 
France Balleret, ses enfants ; Mlle Yvonne, .MM 
André et Fernand BaMeret. M. René. Mlle Hé 
lène Gouzin, ses petits-enfante, de ses frères 
sœurs, neveux, nièces et de toute la famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servie 
et Enterrement du Capitaine Raoul FERRAN 
DINI, du 408’ d’infanterie, mort pour la France, 
à Montigny-sur-Veste (Marne), le 28 juilte 
1918, à l’âge de 35 ans, chevalier de la Légion 
d’honneur, croix de guerre, qui auront lieu le 
vendredi 5 mai, à 10 heures, en rêgliso 
Lourdes. On se réunira au hall de Vertpré.

Do la part de Mme Raoul Ferrandini, sa 
veuve , Mlle Ednac Ferrandini, sa fille ; M. e 
Mine Ferrandini, ses père et mère ; Mme Fleu­
ry, sa belle-mère, ses frères et sœur et de toute 
la : îami®e.

fi ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

REMERCIEMENTS
Mme Abel Pioche, le R. Père Bernard Pioche, 

et toute la famille, remercient sincèrement tes 
personnes qui ont assisté aux obsèques de 
Monsieur Jean PIOCHE, ainsi que toutes celtes 
qui leur ont témoigné des marques de sympa­
thie en cette douloureuse circonstance.

M. Lardrot et sa famille remercient bien 
sincèrement les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de Madame LADROT. ainsi que celles 
qui leur ont témoigné des marques de sympa­
thie en cette douloureuse circonstance.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 1" mai. — Marché calme mais bien 

disposé en conformité des avis de Gênes et de 
la fermeté de New-York samedi. La liquidation 
s’est effectuée dans de bonnes conditions avec 
l’argent abondant. On a payé 2 1/4 % au par­
quet et 6 à G 1/4 % en banque. La liquidation 
a démontré une position de place peu 
chargée et sur quelques valeurs des reports 
modérés ont été. cotés, démontrant aussi qu’il 
y avait des vendeurs à découvert. La tendance 
n’a que peu varié durant toute la séance et on 
s’est cantonné aux environs des cours dp dé­
but. légèrement meilleurs quo ceux de same­
di.

En banque, le fait saillant a résidé dons la 
hausse importante de la De Beers dont la liqui­
dation a dévoilé une forte position vendeur, 
puisque l’on a reporté le titre entre 3 et 4 %, 
au lieu de 6 en moyenne.

Les changes sont un peu moins tendus. La li­
vre est revenue à 48,13 J ; le dollar à 10.86. Le 
mark est mieux à 0.03.84 contre 0.03.81.

Les rentes françaises sont très fermes, le 
3 % à 57.97 ; le 5 % s’est traite ex-coupon de 
1.25 à 76.80 ; le 4 % 1917 à 62.45, et le 1918 
ù 62.20. On parle de rendre le marché libre au 
dernier 5 % après demain 3 mai.

Fermeté des fonds et valeurs ottomans, sur 
l’acceptation du gouvernement turc des con­
ditions de l’armistice.

Les fonds et valeurs russes ont été meilleu­
res, mais sans variations sensibles.

Aux fonds et valeurs mexicaines, on note 
une légère amélioration, la Banque du Mexi­
que s’est avancée à 513.

Bonne tenue des actions de nos grandes 
banques, la Banque de Paris est ferme à 1066 ; 
le Crédit Lyonnais à 1315, et l’Union Parisien­
ne à 600.

Aucun changeaient aux valeurs de naviga­
tion.

Nouvelle avance des cuprifères et particuliè­
rement du Rio Tinte, la liquidation a ‘démontré 
une position de place vendeur. On a reporté le 
titre à 2 % seulement.

Les actions pétrolifères ont été soutenues, 
surtout en banque ou l’Êagle. la Royal Dutch, 
et la Shell s’inscrivent en progrès.

Hausse de 25 francs sur la De Beers à 550 
pour les raisons que nous donnons plus haut. 
Mines d’or inchangées.

Les valeurs de caoutchouc sont calmes.
Les valeurs de sucre sont demandées, la Say 

progresse un peu, ainsi que les Sucreries 
d’Egypte et le Crédit Foncier Colonial. Saint- 
Gobain est calme à 1840 sur l’annonce d’un di­
vidende de 60 francs contre 81 l’an dernier ; 
c’est maigre pour un titre de 1800 francs.

L’Iniorrnatew i’inancier. 
55, rue baml-Lazare. Paris.

MARCHE DE LYON-VAISE
du 2 mai

Bœufs amenés, 1402, renvois 120. On a coté. 
1* qualité, 6.70 ; 2‘ qualité, 6.20 ; 3* qualité. 
5.40. Prix extrêmes, poids vif. de 2.20 à 4.40. 
Poids mort, de 4.10 à 6.90. Vente calme.

Veaux amenés. 754 ; renvois 0. On a coté, Ie 
qualité, 4.70 ; 2’ qualité, 4.40 ; 3" qualité, 4.20. 
Prix extrêmes, de 4.00 à 4.80. Cours mainte­
nus.

Moutons amenés 203, renvois 0. On a coté : 
moutons de pays, de 6.00 à 8.00. Africains, de 
8.00 à 9.00. Cours stationnaires.

Porcs amenés 1558. renvois 30. On a coté : 
1* qualité, 4.60 : 2" qualité, 4.40 ; 3’ qualité, 4.20. 
Prix extrêmes, de 4.00 à 4.70. Cours maintenus.

Théâtres $ Cinémas |
NEVERS

g N’ouWiez pas que cette SEMAINE, aux 
s dates suivantes :
[9 Jeudi 4, vendredi 5, samedi 6, en soirée, 
gà 8 b. 30 et dimanche 7 mai, (matinée à 
H 3heures, soirée à 8 h. 30).
Ssera passé la deuxième et DERNIERE épo- 
Steue de

I Tous ceux qui ont vu la première époque® 
attendent avec impatience CETTE SUITE,® 

!<iui s annonce plus belle et plus impression-H 
inante. ANTINEA, cette fois, va nous ap-g 
paraître avec toute sa beauté, sa splendeurr 
dans sa somptueuse et royale demeure.

Au programme :
UN GRAND DEBUT :

Les Parias de i’Âmour j 
film français en sept épisodes

Ie' épisode : Dédaignée
> ACTUALITES-JOURNAL
PROMENADE AUTOUR DE VITTEL voyagi-i

I Location ouverte tous les après-midi, de! 
[14 à 17 heures.
Retenir ses places est une sage précaution!

ses
N’oubliez pas la date du jeudi 4 mai.
Vous pourrez applaudir, au Majestic-Falace, 

LA GRANDE REVUE DÛ CONCERT MAYOL 
présentée par M. Oscar Dufrenne, directeur du 
Concert Mayol. Vous y verrez la plus amusante 
des revues qui a fait courir TOUT PARIS. Vous 
applaudirez tous les créateurs des rôles au 
Concert Mayol : La belle Alice de Tender, le 
ténor Marcellus, ta divette Yvonne Serard. les 
comiques Daxal, Arnaud , la ravissante An­
glaise Esther Makisson, l’amusante Berthe Ad- 
ham, et 20 jolies femmes, sans oublier les 12 
Bigiarelli’s et les célèbres danseurs du Coliseum 
de Londres « les Robert-Ro-berty », enfin, vous 
pourrez admirer tes 150 costumes des grands 
couturiers parisiens Rcdïern, Jeanne Lanvin. 
Worlh et Pascaud.

On peut prédire un gros succès à la troupe 
du Concert Mayol.

Location ouverte, jeudi de 10 heures à 12 heu­
res et de 14 à 18 heures.

vaincue car la Véritable

La boîte de 6 paquets : 3 fr 
En vente : Pharmacies.

Dépôt : Laboratoire 
51, Rue Saint-Michel, LYON

Souverains dans 

toutes les affections 
de fa peau : Maux de 

tête, Héiuarr'ioides, 
Diabète, Albuminurie, 

Obésité, migraine, Retour 
d'âge, Fatigues du Foie, 
des Reins, de ‘. Estomac 

et des krtfetins.

«—est l_Æ œnsTimTiOK

Dépôt à Nevers : Pharmacie BERNAMONT, 87, 
rue du Commerce.

Avis important à nos Clients
Nous avons l'honneur de prévenir no? 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lensle- 
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEïLLE AVANT MIDI. Seuls, 
les Avis de Décès, seront acceptés jusqu'il 
6 heures du soir.
frVVl^WV^WVV■VVVVTVVWVVVVVVVl%^<^A/tA^'VV\.-'tlJVV•'Vl'Vv.V^i

On trouve « PAB1S-CENTR3 » :
3®?" A VICHY, chez notre dépositaire principal 

M. BOUZïN, 74, rue de Paris.
lVVVVVVVV‘VVVWCVV'VWVVVWVVWVVVVVVVVV'VVVV»Vv’Vt^'VVV.

Mettez en sûreté
Papiers. Valeurs

COFFRES -FORTS
Coffrets, Blockhauss 

Incombustibles, 
Incrochetables

BAISSE momentanée 40 %
USINAGE MODERNE

83, rue 4-Août, 
LYON-VILLEURBANNE

Agents demandés
Www vXGA-WUV VL VVVVVV’WVWVVVVVVVVVVVVVVVVVlAfVVVVV

Si vous ni iM fl EQTÇ L’INSECTICIDE COL- 
avez des rURKlOLv BEST les détruira et, 
lû MINUTES, même tes œufs.

Dépôts : Nouvelles Galeries, Nevers.
PREAU, herboriste, Fourchambault.

•* nt •XXXXXVVVVVVt'VVVUWVlWV'VVVVt'tX'VVVVVUt/t’VVVlA/t'VVl

Vous devez préfér r
La Quintonine aux autres extraits de Quinqui­

na, car versée dans un litre oe vin de table, elle 
vous donne un litre d’excellent vin fortifiant. Ife 
formule est en effet tout à fait spéciale et infir»f 
ment supérieure aux produits similaires. Eue 
vaut 2 fr. 75, Pharmacie REUILLON. 3 fr. 50 
franco domicile, et Pharmacie Nouvelle, rua 
oes Ardilliers Nevers. 1492
VVVWWVVVVVVV\AAA^aVVVVWVVVVVLVVVVVVi'l'VVV'V,UVVVl.''A,%

Explications
SUR LA

IrfOiloyers
Par Pierre VOLF. cocteur en droit 
Avocat à la Cour d’appel de Paris 

La loi du 1" avril 1922 fixe définitivement 
le régime des loyers

Elle intéresse tous les LOCATAIRES
Elle intéresse tous les PROPRIETAIRES

Prix : 1 fr 10 franco poste contre mandai 
adressé à l’Administratlon « PARIS-CENTRE ».
^V^^VVVX'VV^^V^^^WV^fVWV^^ArVtAA,■V^^^'WVl'Vt'VVVVVV‘v'Vt■V

Plus de Cheveux blancs
Plus de CalcUie!

’ïPSLOSELLH 
jyj acid© -toxique 

Seul Produit ayant attestation du 
Lritoratnire ttwl ëe (Me fePm

Eæptâ fâ-sila Effat iiïiménîat ,P„
Le îlaeon : 20 fr.; contre mandat : 21 fr. 50 “
chc.T Pharm., Parf.,Coif.et Grands Magasins du monde entier:

Œ#3 OOlïVWiMMil!, KOOS-IlîOrt (Seme)
■ L Ampoule <j Essai : 6 fr.59. Contre mandat: 7 fr.50 ’ "" * -------------- --

Fetîto linonœ
Prix <ïe fa première Insertion, maximum a f& 

(jnes. 6 francs, les suivantes, un franc la llgnis 
ou porties do ligne, tninimum auatro francs.

Avec mention s’adresser au nureau du JounsaR 
1 franc en plus par insertion. — Joindre ua 
iimbre de 0 fr. 25 pour la repensa.

SiST Nos PETITES ANNONCES paraissent !« 
•n-iureu» et ta samedi.

Offres d’emplois
MENAGE, le main valet de chambre, la férir» 

me cuisinière.
Docteur Fernand BOURBE, à Qiâtillon-sv.r- 

Saôue (Côte-d’Or), _____ 3179
MENAGE sérieux, homme toutes mains sa­

chant conduire un cheval, la femme bonne à 
tout faire. Références exigées.

S’adresser au bureau du Journal.____ 4373
MENAGE, jardinier, femme de basse-cour.
Ecrire : Mme RENARD du VERGER, Vau- 

zelles. Loches (lnd.-el-L.). ____________ 4542
MENAGE cuisinière, chauffeur s’occupant des 

chevaux ou cuisinière-valet de chambre.
S’adresser : Château de Lafont-, à Broùt-Ver- 

net (Allier). ________________  4590
” MENAGE,’ cuisinière, valet de chambre- 
chauffeur expérimenté. Sérieuses références exi­
gées.

Bernard RAGUET, 4, Tour Boileau.. Troyes 
(Aube). ________ _________4617

MENAGE, femme cuisinière, mari toutes 
mains.

S’adresser an bureau du Journal. 4659 
"MENAGE, la femme pour cuisine, l’hommé 

au jardin ou à toutes mains. On cherche éga­
lement jeune fille ou veuve comme femme de 
chambre.

N’écrire qu’avee références sérieuses a M 
SIMEON, ferme de Vitry- à Guignes-Rabutin 
S.et-M.). __________________ 4686

MENAGE basse-courier, l’homme, jardin et 
soins d’un cheval, la femme, bassé-cour. traii’4 
une vache et laitage.

BRLLNET-LECOMTE, La Motte, par Broute
Vernct (Allier). __ _______________

MENAGE toute;? mains, hiver ville, été caîB- 
pagne, deux maîtres, place stable.

Écrire : Mme VARNIER, 2, rue du Chemin.- 
Vert, V itry-le-François._____ ___________ 4713
"■ MENAGE toutes mains pour petits propriété 
avec ou sans jeune fille, de 14 a 18 ans. Ré» 
iérpnC'2s.

S’adresser au bureau du Journal. 4714

— Assez importante du moins pour dis­
poser de votre sort.

— C’est ce que votre mauvais drôle de 
frère a eu l’air d’insinuer en effet te soir 
où il s’est permis de porter la main sur 
moi.

— Vous avez tort de mépriser José. C’est 
un brave garçon, à qui vous devez peut- 
être la vie, car sans son intervention, je 
me serais sans doute décidée à vous expé­
dier dans un autre monde.

— Ainsi, je dois vous considérer comme 
maîtresse de ma vie ? interrogea la jeune 
fille. Voilà qui est curieux, en vérité !.. Et 
puis-je savoir ce que vous avez l’intention 
de faire de moi.

— Je n’en sais rien pour l’instant.
— Quelle raison avez-vous de me vouloir 

du mal ?
— Vous me gênez !
— Ah 1 vraiirijtat, je gêne Anhita la gi­

tane !
— Oui,, vous m’avez volé 

lui que j’aime.
— Je ne m’abaisserai pas 

vous.
— Evidemment, vous 

amours, 
amours d’Anhita la gitane », comme vous 
dîtes d’un ton dédaigneux- Cependant, vous 
avez tort de juger sur les apparences.

« Cette bohémienne, si humble à Lisbon­
ne et à qui dona Aguéda réservait les rô­
les subalternes dans sa conspiration, en 
éch.ange de quelques maigres subsides, 
cette bohémienne qui dansait sur les pla­
ces publiques pour gagner son. pain, cette 
bohémienne est de plus noble orlgme que 
s.on Altesse royale dona Àguéda de Belem 
et à coup sdr infiniment plus puissante et 
plus riûhê.

— Ce qui revient à dire ?...
— Que, si j’ai accepté de jouer cette co­

médie, c’est que j’obéissais a un motif se­
cret très puissant.

î — Je ne vous le demande pas. Que m’ini- 
tansiez sur les places publiques ? fil dé-'porte vos ambitions, vos caprices et vos 

■ <L igneusement Mlle Landry. I secrets ? Von» m’avez fait enlever par des
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de Don Quichotte
GRAND ROMAN D’AVENTURES INEDIT 

PAR

Paul de GARROS et Hem de iOHTFORT

Hu-

lui, 
de

coups de Louis de Villar-Samora. Mais je 
rectifie une erreur que vous venez de com­
mettre : Hubert n'est plus mon prisonnier.

Une e?<pression de joie se peignit sur le 
visage de Claude.

— Dieu soit loué ! Il vous a donc échap­
pé ? |

— Pas du tout. Hubert a tout simplement I 
compris son erreur, continua lentement la ■ 
bohémienne en attachant sur sa rivale un । 
regard venimeux. Touché 
tion, il a oublié celle qu’L

TROISIEME PARTIE
Le pressoir de Newgate

il, — Les PrisonnïÊrs d’Anhita.
(Suite)

v Cependant, lorsqu’il sera bien convain­
cu de la trahison de celle qu’il aime, le 
dépit, le désir de la vengeance le pousse­
ront à accepter toutes mes révélations 
comme véridiques. Il se lancera alors fu­
rieusement dans la lutte pour faire établir 
ses droits.

Anhita ouvrit la porte et pénétra dans la 
prison de Mlle Landry suivie de Salomon.

L'ameublement de cette pièce était fort 
sommaire. Il consistait en un divan, une 
table, un lavabo et une chaise.

Etendue sur le divan, Claude dormait si 
profondément qu’elle n’entendit pas le bruit 
de la porte.

La bohémienne lui toucha l’épaule et la 
dormeuse brusquement réveillée poussa 
uno sourde exclamation de surprise, en re­
connaissant sa visiteuse.

— Anhita ! la sœur de José ! s’écria-t-clle 
en portugais.

— Comme vous voyez, répondit la jeune 
femme dans le même idiome.

— Vous êtes donc devenue une personna­
lité ^'importance depuis le temps iïù vous

le cœur de cc-

& discuter avec

méprisez mes
mademoiselle Landry ! « Les

misérables à votre solde, vous m’avez de­
puis un mois condamnée à une cruelle sé­
questration...

— La haine légitime toutes les repré­
sailles.

— Encore une fois, je ne saisis pas.
— Un nom vous mettra sur la voie : 

bert Toussaint...
— Ah ! balbutia la jeune fille.
— Je l’aime ! poursuivit Anhita et, 

dédaignant mon amour, s’est épris 
vous.

— Je no discuterai pas celte question 
avec vous, répondit Claude d’un ton di­
gne.

— C’est pourtant lo seul motif de votre 
enlèvement ; ce sera la seule cause de vo­
tre mort, si je inc décide à en finir avec 
vous.

— Je ne m’abaiésèrai pas à vous suivre 
sur ce terrain. Je suis à votre merci, c’est 
vrai, mais si je suis obligée de vous en­
tendre, vous ne pouvez pas me contraindre 
à vous répondre.

— Ah ! répliqua sèchement Anhita, c’esî 
sur ce ton que vous voulez le prendre ma 
demoiselle Landry ? vous avez tort, car 
vous ne gagnerez rien à me pousser à 
bout.

Claude demeura silencieuse.
Ce. mutisme acheva d’exaspérer la bohé­

mienne. Elle fil- cependant un effort pour 
rester calme et reprit ;

— Ecoute;.-moi et comprenez-moi. Je. 
vous offre la paix ou ta guerre. Or, la 
guerre, c'est votre condamnation, puisque 
votre vie m’appartient et que je h’ai de 
(“O-tï.ptes à rendre à personne.

—* Vous vous trompez. A défaut d’Hubert 
Toussaint, que j’aime et qui m'aime, mais 
qui, pour l’instant, est sans doute dans 
l’impossibilité de me déîepdre, car je sup­
pose qu’il est toujours, lui aussi, votre 
prisonnier, mon père et les amis d’Hu­
bert...

— Vous auriez tort -de compter sur eux, 
coupa la jeune femme. Orner Ppntvallam, 

Pt. ['rhftin sont tnnihAfl snns Ips

1 bu Iivmc LUI I

>ar mon affec-
.. _____ ___ - croyait aimer

et qu’il méprise aujourd’hui profondément.
Claude resta muette et se contenta de re­

garder dédaigneusement Anhita.
— Du mépris, parfaitement ! voilà tout 

ce qu’Hubert éprouve pour vous ! N’êtes- 
vqus -pas, mademoiselle Landry, la fille de 
l’homme qui a empoisonné sa mère, aidé 
à. assassiner son père ?

— Je crois que vous perdez la raison.
— C’est vrai, vous ne pouvez pas sa­

voir... Vous ignorez les crimes de Jérôme 
Landry. Si .vous . connaissez la véritable 
identité d’Hubert Toussaint, qui est le 
propre neveu de Faverny,le fils de Charles- 
Antoine de Villar-Samora, l’héritier légi­
time du nom et du titre...

En un clin d’œil, Claude évoqua la con­
versation qu’elle avait surprise un jour en­
tre Louis de Villar et Jérôme Landry.

Et Ariiijta vit un triste sourire s’ébau­
cher sur les lèvres de sa victime. Elle pour­
suivit :

— Votre père était le complice d’Horace 
de Faverny dans le drame où le père et la 
mère d’Hubert trouvèrent la mort. Je peux 
vous le prouver. Comprenez-vous mainte­
nant pourquoi le légitime prince de Villar- 
Samora ne peut que haïr votre père et vous 
repousser, vous ?

-- Votre eri êUr hé hïe surprend pas, dit 
doucement Claude qui, à la grande sur­
prise de la bohémiene. ne paraissant pas 
atterrée par ces révélations. D’autres que ’ 
vous ont pu la partager -

ritable ■ identité d’Hubert que j’ai ignorée 
jusqtra présent.

— Tout ceci a donc changé notre p@si- 
t.ion respective, con/tinrja Anhita toomme 
si elle n'avait pas entendu les paroles de 
Mlle Landry. Séparé de vous, soustrait à 
votre influence, Hubert est revenu à moi. 
Si je vous rendais la liberté, me ie dispu­
teriez-vous encore î

— Qu’est-ce qui 
tes la vérité ?

— Vous croyez 
me toujours ?

— Je ne crois rien, je ne sais rien
— Mais vous l’entendiez maudire 

jour où il vous a rencontrée, exprimer 
conviction qu’en provoquant son amour, 
vqus ne vouliez que vous assurer la pos­
session du nom et de la fortune, dont voua 
le saviez le légitime héritier ?...

— Jamais Hubert ne dira c*la !
— Vous croyez î Demain, vous sera, dé­

trompée.
— Je ne cloute pas de votre habileté, Alt 

hita. Mais quelque3 mensonges jrueJ 
ques calomnies que vous ayez débites à 
Hubert, je ne doute pas non plus de sol 
cœur.

— Vous l’entendrez vous renier, vou? 
maudire ? cria la bohémienne.

Claude fit bonne contenance et ne don­
na pas à son ennemie le spectacle dur.o 
faiblesse même passagère.

— Nous reprendrons cette conversation 
demain ! dit Anhita.

Et se tournant vers le Tiohémicn qui,;
— .....— __  — -____ témoin impassible et muet, avait assis1*

pu concevoir0 pour vous. Aujourd’hui, il, à toute cette scène, elle ajouta :
----------  ----- ' *“-• | — Reprends ta lampe, Salomon, et éclai-

1 re moi.

dénéga- 
la bohé-

aveugle,

î
prouve que vous me

peut-ûtre qu’il vous

di-

ai-

le 
s ai

— Mais ?...
— Je sais (elle releva la tête en articu­

lant ce mot), je sais que mon père est in­
nocent de ces crimes.

En accusant Jérôme Landry, Anhita était 
de bonne foi. La correspondance échan­
gée entre le frère de Charles-Antoine et le 
médecin de celui-ci était bien faite pour 
l’induire en erreur, puisque Jérôme — 
pour les raisons qu’il avait exposées lui- 
même à son ancien ami — s’y était volon­
tairement attribué une culpabilité qui 
n’existait pas eiï réalité.

Aussi, l’énergique et vaillante 
tion de Mlle Landry remplit-elle 
mienne de stupeur.

— Votre affection -filiale vous 
mademoiselle ! répondit-elle enfin.

— Je vous répète, répliqua Claude, que 
votre accusation ne repose sur rien. Vous 
ne m’avez rien appris, d’ailleurs. Des ap­
parences trompeuses ont permis en effet 
à vous et à d’autres de soupçonner mon 
père", mais son innocence est certaine.

— Ah ! grommela Anhita d’un ton har­
gneux, mais convaincue tout de même par 
le langage si fier et si simple de la jeune 
fille.

Un silence ipoactua cette exclamation. 
Ce fut Anhita qui le rompit :

— Jusqu'à preuve du contraire, vous 
nous permettrez cependant, à Hubert et à 
moi, de conserver notre opinion. Cette 
révélation, dans tous les cas, a porté un 
coup mortel auy. caprice que pendant un 
instant, le légitime duc de Faverny avait 
1- ----- . i - . J '
voit clair dans son cœur et il sait où trou­
ver l’amour qui assurera son bonheur.  ------- - . .. , , ,

« Ainsi donc, st vous avez rêvé de por- Obéissant, lé gnano se saisit de la lu» 
ter la couronne ducale, il faut en faire > mière. La jeune femme ouvrit H_ porte uj 
votre deuil. !1la prison e}’ suivie de son compagnon,-

—^LesTambitions que vous me supposez sortit lentement.
___ ______ ne furent jamais Hes miennes, répondît

• — et peut-être, en Claude. Quant au duc de Faverny, il est 
Hubert en a-t-il été la victime — | libre de ses actes et de scs amours. Mais imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers

mailto:p@si-t.ion


MERCREDI 3 MAT W2B fARfSCSNTRÈ

MENAGE, l’homme bon jardinier. la femme 1 VALET DE CHAMBRE, connaissant auto. Ré-
très capable de tenir petite basse-cour ou bien ' férencea exigées, 
femme* seule, bonne basse-courière ; indiquer Mme PINEl D
références.

S’adresser au bureau du Journal. 4711
MENAGE toutes mains pour propriétés Seine- 

et-Oise, mari aidant jardinier, légumes, parc, 
bois, conduite cheval ; femme, lessive, ménage. 
Logés, chauffés, terrain pour légumes, caba­
nes a lapins. Références exigées.

Ecrire BEZANÇON, 51, rue de Miromesnil, 
Paris (8’),.4721

DES ECOTS. Curty. par Imnhy 
________________________ 4611_

JARDINIER veuf ou célibataire bon légumier, 
un peu fleurs pour château Auvergne.. 

M. de CLAVIERES, à Polminhac (Cantal). 
4494

(Nièvre).

AUTOMOBILES BUCHET 
neuves 2 places et 4 places li­
vrables de suite payables en un 
an.

S’adresser Agence Generale, 
Garage LABRE et CHAUMAS. 
Lurey-Lévy (Allier). 4628

MENAGE, l'homme à toutes mains, la femme 
non employée..

S’adresser au bureau du Journal. 4727
MENAGE, bon jardinier pour la campagne, 

de suite.
S’adresser au bureau du Journal. 4740
MENAGE OU MERE avec fils pour maison 

bourgeoise, femme cuisinière et ménage l’hom­
me à toutes mains. Références exigées.

S’adresser ù M. JALLASSON, SainbHonoré- 
los-Bains (Nièyre). 4522

CUISINIERE et AIDE de CUISINE (autant que 
possible mère, fille ou 2 sœurs).

DEUX FEMMES DE CHAMBRE, dont l’une 
pour gros travaux, l’autre sachant coudre et 
repasser.

CHARRETIER de culture, sérieux, marié ou 
non?

S’adresser aUM. Armand WALFARD-BINET, 
L'Etang, par Courtfsols (Marne). 4744

BONNE CUISINIERE.
P. 8 pièces, MENAGE, 25 ù 45 ans. Place sta­

ble. Pans et environs été. 2 maîtres. Sér. ré­
férences exigées.

Madame AUGER. 53 bis, quai des Grands 
Augustins, Paris (6*)- 4579

BONNE CUISINIERE est demandée par Mme 
GÜILLIÈT, Château de CLairefontaine, par 
Fourchambault. Sérieuses références exigées, 

4593;
CUISINIERE pour la saison de Saint-Honoré.
S’adresser au Docteur COMTE. 13. rue Adam- 

Billaud. Nevers. 4620

officiers Ministériels
Etude de M’ VAILLEU. 

notaire A Guérigny

A VENDUE AUX ENCHÈRES
Par suite de cessation de cul­

ture, te dimanche 7 :2ai 1922. 
à 13 heures, au Grand 'Mussy, 
commune de Parigny-les-Vaux, 
©n la ferme exploitée par M 
Brandelong, par te ministère de 
M' Vailieti.

ANIMAUX
" vaches . leines, dont 1 gé­

misse de 3 ans. 1 vache prête 
à vêler, 1 jument de 8 ans avec 

. son poulain, 1 jument de 4 ans 
pleine.

MATÉRIEL AGRICOLE
Une faucheuse « Driance », 

deux charrues, deux herses, un 
semoir à betteraves, une bilieu­
se. un extirpateur, un coupe- 
racines, un tarare, une cage à 
porcs, trois chariots, un tom­
bereau, harnais de chevaux, 
Chaînés et attaches, grande ta­
ble de cuisine et quantité d'au­
tres objets.

Au compta®, 10 <% en sus.
4660

COOPERATIVE (GÉNÉRALE" 
OUVRIERE DU CANTON

DÉ DEGIZE

Société en liquidation
MM. les actionnaires non 

encore remboursés du mon­
tant c'e leur versement sont 
Invités à se présenter le ven­
dredi 5 courant, entre 10 heu­
res et midi, au bureau de la 
Tannerie de Decize, pour tou­
cher ce montant. Ceux qui n» 
pourraient se rendre a cette 
convocation sont priés d'indi­
quer leur nom et adresse 
exacte à M. LEFEVRE, liqui­
dateur de l’a Coopérative, qui 

parvenir par man- 
:ion opérée ces frais ।

teur fera » 
dat, déduçti_„ ____  ..... ___
d'envoi. Se munir de son ac­
tion ou à défaut, de pièces 
d'identité. 4725
Elude de Aimé BERTHET, 

avoue, licencié en droit, 
demeurant à Nevers. 
rue Gambetta, n° 3

DIVORCE
D’un jugement rendu par 

défaut par le tribunal civil de 
Nevers, ïé vingt-sept mars 1922 
enregistré et signifié,

Au profit de Mme Suzanne-, 
Alice DAMERON, épouse du i 
sieur Marius-Etienne TROU-1 
VAZ, avec lequel elle est clo- 
mloiîée de droit, mais de fait 
domestique chez M. Dreyfus, 
demeurant ù Nevers, place 
Guy-Coquille,

Contre M. Marins-H ’enme 
TROUVAZ, domicilié à Four­
chambault, 18, rue de Sou- 
langy, ci-devant et actueKe- 
sment sans domicile ni résiden­
ce connus.

I] appert que le divorce a 
été prononcé . entre les dits 
•époux TROUVAZ-DAMERON, 
nu profit de la femme, 
torts et griefs du mari.

La présente insertion est 
faite en vertu d’une ordon­
nance de M. le président du 
Tribunal civil de Nevers. du 
Vingt-six avril 1922. enregis­
trée et ce en conformité de 
l'article ,247 du code civil.

Pour extrait :
Nevers, le 1" mai 1922.

-Signé : A. BERTHET.
4735

aux

Etude de
M’ GAEEICHER-LAVANNE 

notaire à Nevers

JARDINIER sérieux, connaissant la Culture 
des légumes et la taille des arbres.

S’adresser à Mme GUENY, à Dumphlum, par 
Billy-Chevannes. 4609

BASSE-COURIER ou METAYER pour domai­
ne d’une centaine d’hectares, pour le 11 no­
vembre,

M. Paul T1ERSONN1ER, aux Ecots, par La 
Machine (Nièvre). 4553

OUVRIER AGRICOLE marié, nourri, logé, 
’ ; cer-la femme inoccupée mais pouvant rendre 

tains services ou besoin à la maison.
S’adresser : E. VAGNE, les Chaises, 

Cercy-la-Tour (Nièvre).

Demandes d’emplois
JEUNE MENAGE catholique homme 31 

tonne instruction, connaissant la culture

par 
4532

ans,
____  ___ _ __ ... _________________ et 
l’élevage demande place régisseur ou gérant.

S’adresser au bureau du journal.4505
MENAGE sérieux, le mari 30 ans, ancien élè­

ve école d’agriculture, lieutenant pendant la 
guerre, dirige exploitation agricole assez im­
portante demande place REGISSEUR.

S’adresser au bureau du Journal. 4395
MENAGE basge-courier, enfant 7 ans. libre 

à la Saint-Jean, demande place.
S'adresser au bureau du Journal. 4668
MENAGE chauffeur, femme de chambre, lin­

gerie. 38 et 45 ans, demande place dans mai­
son bourgeoise ayant fait 9 ans même maison. 
Bon certificat, libre de suite.

S’adresser au bureau du Journal._____ 4689
BONNE CUISINIERE demande place, très 

bonnes rééfrences.
S’adresser au bureau du Journal.

VENTES
CAMIONNETTE BERLIET

1.500 kilos, bon état do marche 
cause double emploi.

S’adresser : HUET Frères, 
Nevers. 4509

DEUXIEME INSERTION
Suivant acte irecu par M" 

GALLICHÈR-LAVANNE, notai­
re à Nevers, le dix-neuf vril 
mil neuf cent vingt-deux, la 
Société Anonyme des Etablis­
sements S1MPÊRE, dénom­
mée précédemment. Société de 
Construction de Matériel pour 
l’aéronautique^ dont le siège est 
à Paris, rue des Bons Enfants. 
n0---18,;a vendu à M- Georges- ■ 
Cohsiaht-Floï’ent1 ‘ CAUNE.d.. 
maîlre-d'hôtél et Madame Jo- 
Séphine-Alphonsine GAUDRY. 
çon épouse, demeurant ensem-' 
t;lè aux Bi'uùres, c, mmune o 
ChMluy (Nièvre). lo fonds de 
commercé d’hôtei-restaurant ôt 
•îhàmbm meublées, exploité à 
Nevers,vile du Rivage, n’ 21. 
connu sous le nom d’Hôtel du 
Pélii^m comprenant •

1° La clientèle, l’achalanda­
ge; .la \licence d’exploitation at­
tachés aüdit fonds, le nom 
icomntercial.

2" ■ Le matériel. le mobilier 
‘?t ,1’es ustensiles se trouvant 
tans ledit, fonds.

3° Et les marchandises en dé- 
gendanL;,

L’entrée en jouissance a été 
fixée, au...jour de l’acte.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
'devront être faites, au plus 
tard dans ’ês dix jours nui 
suivront la' présente insertion 
renouvelant celle parue au 
vmgt-un avi) mil nei(f conl 
vingt-deux ; cllss seront reçues 
à Nevers, en l’étude de M‘ 
Gallicher-Layannc, notaire, où 
domicile a été élu ù cet effet.

Pour, seconde insertion.
Georges CAUNEM

-, Alphonsine GAUDRY. ' 
4392

4704

LANDAULET BERLIET 
12 HP 1911

Très peu roulé, carrosserie 
soignée, mécanisme excellent 
état. 10.000 fr. net. Convien­
drait pour hôtel ou location.

S’adresser à M. te docteur 
BERARD, à Argent (Cher). 4584

Huile-Savon
Huile blanche ext. Postal 10 kilos 40 fr ; huile Table recom­
mandée portai 10 kilos, 42 fr. Huile d’olive fine, post. 10 kilos 
48 fr. Savon extra 72 % p. 10 kilos 24 francs.
C. HUILERIE NIÇOISE MONTPELLIER

Ancienne Maison ÏÎOAT.R-LAUGERETTE

Successeur

Enlèvcmenl RAPIDE des animaux morts 
et hors d’usage

SIMPLES ET COMPOSES de tonies suites 
Et pour toutes cultures

Bureaux : Rue de la Tourterelle, NEVERS

Adresse télég.: AUBUOUX-NEVERS

Téléphone : 0-25

J Carrosserie CHAMPEAU |1 
Paris?66-70, Rue de la Préfecture et Porte de 

NEVERS
CARROSSERIE AUTOMOBILE

FORGE — PEINTURE — GARNITURES 
FOURNITURES

Réparations de Malles et sacs de voyage

TONNEAUX
ayant contenu de l'encre d'im­
primerie.

S’adresser au bureau du jour­
nal.

UNE COLLECTION 
DE LA « VIE ILLUSTREE » 
1901 à 1909. — 22 volumes re­
liure 1/2 basane.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 4222

AUTO DE DION
4 plac es

CAMION RENAULT
3 tonnes, parfait état de mar­
che.

TORPEDO GREGOIRE
4 places 1912. 12 chevaux, très 
bon état.

TORPEDO
4 places,, grand luxe, Lorraine 
Diétrich, 14 chevaux 1914, car­
rosserie neuve.

TORPEDO
4 places, DELAGE 1914, 12 
chevaux, très bon état.

INDLAN
side-car
GAZ PAUVRE

MOTO 
avec 

MOTEUR A 
Charron. 50 chevaux

MOTEUR A GAZ GARDNER 
5 chevaux

S’adresser Ateliers de cons­
tructions mécaniques Maurice 
EYHERALDE, à Cosne (Niè­
vre). 4719

PERSONNEL
ON DEMANDE :

BONS OUVRIERS MOULEURS 
ET MANŒUVRES
DE FONDERIES 

sérieux
FONDERIE DU CLOS

GRANGES. Nevers. ‘
i DES 
4464

VALET DE CHAMBRE 
ET CUISINIERE 

sachant raccommoder, repasser, 
et soigner poulets. Ensemble ou 
séparément.

P. CUNIN-GRIDAINE, châ­
teau de la Cassine, par VEN- 
DRESSE (Ardennes). 4625

MÉNAGE 
cultivateur, pour le 11 novem­
bre prochain, le mari pour être 
maitre-valet ou chef de culture 
dans exploitation avec trou­
peaux de moutons, la femme 
faisant cuisine pour le person­
nel non marié.

Ecrire à M. de MONICAULT, 
à. Versailleux (Ain). 4688

UN MENAGE
la femme cuisinière, 'le mari 
homme à toutes mains.

HOTEL-NEUF, à Pouiïïy-sur-
Loire (Nièvre) 4718

UNE AIDE DE CUISINE
S’acresesr à l’HOTEL DU

CERF, à Cosne. 4716

Apprenti Pâtissier
Présenté par ses parents.
Pâtisserie Mignon, GALOPIN 

successeur. 70, rue du Com­
merce, Nevers. 4730

MENAGE 
pour service de table 
bre, nourri, couché, 

> Exige références. 
% Stadiresser HOTEL 
? CHAUMIERE, 
ÿ i Nère (Cher).
“î I UNE LAVEUSE
*• au mois et a demeure "ou à la 
j, i journée
• S’adresser au bureau du 

® joum-aÔ. 4717

et cham- 
blanchi.

DE LA) 
à Aubigny-sur- 

4726

La Grande Marque

TRRAND RENAUD
iapfas /mporfànte

Production Française

5 Usines:
MARSEILLE
CHELLES - NANCY

STOCK IMPORTANT
Sulfate de cuivre cristaux 98/99 de pureté 

Soufre sublimé garanti pur
Bouillie cuprique GO/05

Engrais chimiques et organiques
M.ocliines Àgrieoles

Ficelle lieuse « Sisal »

VELOS MOTOS

O' PEUGEOT O
Les bicyclettes Peugeot sont toujours les plus durables 
Les bicyclettes GrlffOU les plus élégantes et roulantes.

A: e it régonal : PLANTARD-M 1RÏZ0T
NEVERS — 21, Rue du Commerce, 21 — NEVERS

VOITURES D’ENFANTS MACHINES A COUDRE

(Jomptoir National
Æcompie de Fais
<» ë&Sæ egessses&es

Société Anonyme au Capital de 250.000.000 de francs 
entièrement versés

Ageiic© d® Nevers
Escompte et Recouvrement d’Effets de Commerce 

Ouverture de Comptes-Courants 
Ordres de Bourse — Paiement de Coupons 
Souscriptions — Versements sur,Titres, etc...

Location des Coffres-Forts
Renseignements économiques sur les marchés 

extérieurs et informations sur les débouchés 
offerts à l’Exportation ' '

Banque affiliée : New-York 
« The French American Banking Corporation »
Représentations à New-York et à Buenos-Ayres

DIVERS
F RJ! 01 niQ vacants, toutes 
t M T L U10 professions, Fr. 
colon., etrang., Ecr. : RAPIO 
PRESSE, 19. R. Cail. P‘IRIS ' 

3773

Avis aux Fermières
HACHOIRS .

à Orties et Salades 
pour l’élevage des Poulets 

et Dindons

POTERIE VATS^ELLE
en tous genres

(VPGACON
Avenue Gambetta

L n ' ” ■ • '

? MaoCorfhtëk
Ses Faucheuses, ses Lieuses, sa ficelle
sent les plus réputées, les plus répandues

GIRAULT-LECAS J
Agent de vente à CHAMPLEiïflY (Nièvre) je

défie toute comparaison
NOUILLES

MACARONIS
VERMICELLES 

COQUILLETTES
PÂTES AUX CE U FS

à Eastï’esïôt Agrîcoïe
S-»® Charité (Nièvre)

a ©Oy ^>0 SKI Téléphone, 73

Pour vos premières Communions et vos cadeaux de Noces
N’ooblîe^ pas

Que si vous voulez un BON ET BEAU SERVIuT 
DE TABLE, MANCHE EBENE, CORNE, IVOIRE 
NACRE ou ARGENT, c’est toujours à la vieille

et sérieuse Maison MATRAS,

O HEBRAL, successeur
Rue Ferdinand-Gambon, n° 5, Nevers

qu’il vous faut aller. Outre un grand choix de 
ces RAVISSANTS SERVICES, vous trouverez t n 
bel assortiment de COUVERTS ARGENT, CUIL­
LERES A CAFÉ, LOUCHES, TIMBALES, etc..etc.

Avec des nouveaux prix surprenants
MASSON ES CONFIANCE ABSOLUE

PrixSpéciauxaux Entrepreneurs & Administrations

Nouvelle Peinture remplaçant 
ia Peinture à l'Huile et le Papier Peint

Le“SücB”BLEPAVITHAGE
Dépôt chez BIGARNET Fils & DE^iOHGEOT 

NEVERS — Rue Lafayette — NEVERS
Pour renseignements et notices, écrire à :

JW. P. DU VERNE, Azy-le-Vif (Nièvre)

BANQUE M. MARIE
Siégé : 36. rue Vignon, PARIS

AGENCE
A LA CHARITE-SUR-LOIRE (NIEVRE) 

BUREAUX à POUILLY et PREMERY (Nièvre)

AGENCE
A SENS : 53. Grande Rue, 58 

„ .1COURTËNAYBureaux per-manenîai, PONT-SUR-YONNE

Bureaux tiebdOMiaciaires £i
SAINT-VALERIEN (Vendredi)

■t VILLENEUVE-L’ARCHEVEQUE (Samedi)

Traite Toute» les opérations de Bourse et de Banque 
aux meilleures conditions.

Souscriptions sans frais à toutes émissions

DÉPÔT DE_T5TKES
COMPTES DE DEPOTS et COMPTES COURANTS

a Uï MÊ
Série 3 N

Pour deux personnes {n
avec literie complète “■ •

Série réclame plus ordinaire 228 fr.

AU LIT D’OR
129-131, Avenue L&dru-Roiün, PARIS

PORT ET EMBALLAGE.— Catalogue gratuit

Renseignements financiers gratuits

BO CENTREGRANDE
Usine modèle électrique

Gâtés de toutes provenances verts et torréfiés 
VENTE EXCLUSIVE AU COMMERCE DEPUIS DIX KILOS 

Demander prix et conditions

Nous attirons tout spécialement l’attention de MM. les Epiciers qui ne 
vendent pas encore nos CAFES et P RODUITS la « BOURBONNAISE », 
avec superbes primes, et les prions de nous demander notre Catalogue et 
tous renseignements concernant cette vente qui jouit d’un gros succès.

MÏCHAÜD Frères, à MOULINS (ïéteplioiæ 83)

H ERNIEUX
C'est parce que ia HERiE est ure infirmité SÉREUSE

QU’IL FAUT PORTER UN APPAREIL SÉRIEUX
M’accordez donc votre confiance qu’à un SPÉCIALISTE qui la mérite ; exigez 

des preuves, des garanties

Renseignez-vous !H
Et alors vous apprendrez que dans toute la Région du Centre 

les ElablisseO TEILLÈHILBEBT i 
7, rue Saint-Etienne, 7 (près la place Guy-Coquille, NEVERS)

SONT LES SEULS VÉRITABLES SPÉCIALISTES BANDAGISTES DE LA REGION
Dans l’intérêt de votre bourse et surtout de votre santé, n’achetez danc aucun I 

APPAREIL avant d’avoir rendu visite à ces éminents Spécialistes herniaires, dont 
plus de 30 années de pratique affirment là c ’-«patence

CONTENTION ABSOLUMENT GARANTIE
Pour les Dames, les applications sont faites par Mme TEÏLLET, sage-femme 

de la Faculté de Médecine do Paris
CEINTURES ABDOMINALES ET SANGLES DE TOUS MODÈLES 

BAS A VARICES — CONSTRUCTION D’APPAKEILS D’ORTHOPEDIE

Ou petit gagner
OOfr 

■ en

lo solde par mensualités de vingt francs en achetant un SOft! PANAMA; -- Dès 1 
versement on est du titre et S^n a Bol,

130 Lots de SÔ0.000frs
131 - 250-000-
261 - 1OO.0OO-

231 Lots de 1O.O@@ fis
26Î - 5.©©© -

1.385 - 2=000 -
13.® - Î.OOO ~

1.741.067 remboursés à 400 —
rX*lx’£5.&'<e> le 13 192M

Le numéro est adressé de suite et participe à tous les tirages trimestriels. Le l*r numéro 
gagnera 250.000 francs, le 2* numéro : i 00.000 francs. Chaque Son peut gagner de 
500.000 à i.OGO francs. — On est obligatoirement remboursé à 400 francs pa voie de 
tirages. On ne peut donc rien perdre. Les Lots sont payables dès la liste officielle parue 
et aucune retenue n’est faite de notre part sur lo montant du Lot. Envoyer adresse très 
lisible et complète avec premier versement de 20 francs en mandat-poste àM.le Directeur du

3OWSDIT (Service

Le plus puissant Etablissement en Franc» fondé en 1850, traitant la Vente à te 
ment et toutes les Opérations financières. Listes gratuites après chaque tirsgi

ÉTABLISSEMENTS COL
BUREAUX

MOULINS-SUR-ALLIER téléph. t-04
PARIS, 513, Rue du Faubourg St-Honoré téléph. : élysées

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE CONSTRUCTION 
DE CHARPENTES

SPÉCIALISÉE DEPUIS 20 ANNÉES 
□ ANS LA FABRICATION DES

SYSTÈME BREVETÉ S,

CHARPENTES MIXTES BOIS ET FER
COUVERTURE EN TUILES MÉCANIQUES

LIER’’ DF. CHARPENTES A ffi33LINS (ALLIER)

GRANDE TUILERIE A ROANNE (LOIRE)

43-24 
44-48 
60-41

ENTREPRISE - 
— GÉNÉRALE 
ET A FORFAIT

Sspwüc'e : H h «tares.
Força motrice : 800 H. P.
Production journalière r 2.C00mq.

Fabrication annuelle : 
!0 millions de produits. *

FABRICATION EN GRANDE SÉRIE 
ico.ooo^l de "HANGARS COL" de diverses largeurs 

TOUJOURS PRÊTS A ÊTRE EXPÉDIÉS

NOUVEAUX PPJX - TOUTES FACILITÉS DE PAIEMENT

CATALOGUES - ÉTUDES ’ L1«T» DES HANGARS DISPONIBLES 

—— VISITLS SUR PLACE - OftATUITS SUR DEMANDE ——


